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CROCodHoriol 
C omprenez-nous bien : nous n'avons 

absolument rien contre nos cherl e) s 
cousins et cousines de France. La 

preuve, nous avons même un dessinateur 
français dans notre équipe. Nous ne le 
nommerons pas, il a encore de la famille 
là-bas et elle a peur des représailles. 

Certaines mauvaises langues nous di­
ront que cela ne prouve rien, et que c'est 
le genre d'argument que nous utilisons a 
chaque numéro. Oui, c'est vrai que nous 
avons présenté notre "CHÂTELAIN" en 
rappelant qu' il y a quelques femmes dans 
l'équipe, notre spécial " 3 e ÂGE" en insis­
tant sur le fait que certains de nos colla­
borateurs ne sont plus très jeunes, notre 
spécial" ARGENT' en invoquant la riches­
se personnelle du rédacteur en chef, etc. . 
Que voulez-vous, ce n'est pas de notre 
faute si notre charmante équipe est si 
représentative. 

Revenons a notre spécial Maudits 
Français. Nous osons espérer qu'il ne se 
trouvera personne pour nous traiter de 

racistes ! Ça nous est déjà arrive une fois 
de se faire lancer une telle accusation, 
mais c'était dans The Gazette, un journal 
étranger. Nous, racistes? Allons donc? 
Comment pourrions-nous haïr les Fran­
çais? Ce serait comme haïr sa propre 
mere ! Car ne l'oublions jamais, nous 
sommes tous et toutes (enfin, sauf les 
étrangers qui habitent au Québec) descen­
dants de Louis Hébert et de Marie Rollet, 
a moins que ce ne soit de Samuel de 
Champlain et de l'île Sainte-Helene ou de 
Dollar Des Ormeaux et de Kateri Téka-
kwitha... 

Dailleurs cette filiation peut expliquer 
au moins un aspect du comportement 
souvent irritant des Français qui décident 
d emigrer au Québec... C'est normal après 
tout qu'ils s'attendent à ce qu'on les 
minouchent et les accueillent à bras ou­
verts : dites-vous que d est comme si votre 
vieille mere venait habiter chez vous ! 

Bonne lecture. 
L a r é d a c t i o n 
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Courrier 
Je déteste le pain brun. 

U n gr i l l e -pa in raciste 

Quand j'étais petit, j'étais tellement 
laid que ma mère était obligée de 
m'attacher un morceau de viande 
dans le cou pour que mon chien 
accepte de venir jouer avec moi. 

C l a u d e Ryan 

Je m'excuse auprès de tous ceux qui 
se sont fait pogner avec mes faux 
dollars : j 'étais tellement persuadé 
qu'à l'âge qu'elle a, la reine Élizabeth 
portait des lunettes. 

Bill Cash 
F a u x m o n n a y e u r , B o r d e a u x 

Croyez-moi, le crime, chapais pas. 
Florent Cant in 

3401 27 69954108 628 22 22 ! 
U n illettré 

J'aurais voulu être une police. 
4 C l a u d e D u b o i s 

J'aurais pas voulu être Claude Du­
bois. 

Un m i l l i o n n a i r e 

Y'en a qui sont vraiment prêts à faire 
n'importe quoi pour de la publicité. 

J é r ô m e Lemay 

Pis nous autres, ou cé qu'on va en 
trouver à dtheure? 

Les enfants de l'école 
St-Étret des H o r d e s 

J'ai le plaisir de confirmer l'élection 
de Maurice Duplessis et d'annoncer 
que la fin du monde est prévue pour 
la semaine dernière. 

L'ord inateur TVA 

Bon, ça va faire là, ceux qui passent 
leur temps a rire de mon emblème ! 
Moi, je l'avais commandé "ail dressed". 
Ah pis, arrêtez de chiâler sur le prix : 
j'aurais pu le faire faire par Taillibert. 

Jean D r a p e a u 

Vous pourriez au moins porter vos 
plumes l'été. 

Un touriste f rança i s déçu 

Chu allé à Paris pis j 'me suis promené 
toute la semaine avec une baguette 
de pain sur la tète pis un béret basque 
sous le bras. Ben croyez-moi, croyez-
moi pas : personne m'a pris pour un 
Français. 

Un D r u m m o n d v i l l o i s déçu 

M ê m e icitte, les Français arrêtent pas 
de nous voler nos jobs. 

B o b e r t C h a r l e b o i s 
France . 

À dt heure que Gérald Godin a eu les 
votes de la communauté grecque, 
j 'peux ben vous l'dire : dque j'voulais 
dire, c'est «Pompei» ce n'est pas un 
pays. 

Gilles V i g n o 

P.S. J'me présente à St-Léonard à la 

prochaine élection. 

Aie, Aie, Aie ! Pouvez-vous arrêter de 
tirer deux minutes : ça fait trois 
semaines que je veux aller aux toilet­
tes. 

Un L ibana i s pressé 

Connaissez-vous un club de hockey 
Pee W e e qui aurait besoin d'un ins­
tructeur? 

Claude Ruel 

Oui, pourquoi? 
Club de P e e W e e St -Romuald 

lin appel aux lecteurs 

Vous vous pensez drôles, peut-être ? 
Essayez donc d'en faire du pareil ! 
Toute personne dont nous publie­
rons une lettre ou un photo-ballon 
recevra un superbe chandail CROC. 

Bon, c'est encore m o i : ya-t-y quel­
qu'un qui aurait du papier? 

Le Libanai s de tout à l 'heure 
P.S. Sifpogne le phalangiste qui est 
parti avec la chaîne, /est pas sorti du 
bois. 

Aie l'épais, ça fait un mois qu'il est 
sorti Dubois. Chu payé pour le savoir : 
ça m'a coûté $5,000. 

Jean-Noë l Lavoie 
P.S. Rappelez-moi d'oublier toute la 
semaine du 13 au ZI avril. 

Pourriez-vous me faire parvenir 
l'adresse de M. Roch Lasalle ? 

Georges M a r c h a i s 

Pourriez-vous me faire parvenir 
l'adresse de M. Georges Marchais? 

L'ordinateur TVA 

J'ai le regret de vous annoncer que 
les deux farces précédentes ne sont 
pas drôles du tout. 

L'ordinateur de TVA 

Mes voisins «swingnent» tellement que 
quand ils font l'amour, ils ne sont 
même pas sur la photo. Que faire ? 

Un voyeur frustré 

Si vous faites une farce sur moi, je 
vous promets de la lire a la radio dès 
que j'aurai appris à lire. 

D o u g l a s Léopo ld 

Aie, ça va faire les histoires de violence 
dans ma ville. D'abord, y1 a jamais eu 
de viols dans le métro : c'est juste des 
tourniquets qui fonctionnent mal. 

Jean D r a p e a u 

Est-ce que Jo Malléjac est parent avec 
Jack Malléjo de Gilles Vigneault? 

L'ordinateur de TVA 

Se méritent ce mois-ci 
un chandail CROC : 

Robert Dufour, de Montréal 
Jean-Pierre Thibodeau, 

de Montréal 
Gaston Lamarche, de Fort Chimo 

Pierre Lalonde, de St-Jèrôme 
et Raymond Labadie, de Sillery 

M 
p 
o 
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Photo-théotre Invité : J a c q u e s F a u t e u x 

CE MATlN-lÀ N'EN ETAIT PAS UN COMME 
LES AUTRES, iu LE SENTAIT... MEME 

LA POLLUTION AVAIT MEILLEURE OPEUR. 
HUM, COMME LA B R I S E EST FRAÎCHE 

C E MATiN, PENSAIT MAÎTRE -JACQUES FAUTEUX-

BANS E T R E FAT 
L'AMi JACQUES 

-4iMB RJBfol ftTgJc. 

MAIS C E S PEUX-LÀ N'ONT PAS 
DES T Ê T E S P'APMiRATEURS.. 

E S T - C E O U ' O N 
UUi p r ï ? 

C O M E D I E N S : NICOLAS EAUTEUX, PATRICK JUNEAU, DENIS CHABOT, DOMINIQUE GAGNE, C H A R L E S BORDELEAU. FRANÇOIS M O R 1 S S E T T E . 
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Scénar io : N i c o l a s F a u t e u x Photos : C l a i r e B e a u g r a n d - C h a m p a g n e 
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Le sombre vilain 



SPÉCIAL 

FRANÇAIS 



LA FRANCE, MOSAÏQUE AUX MILLE CHATOIEMENTS 
La France, même si elle semble faite d'un seul 
bloc pour les touristes qui en reviennent ( et ils en reviennent 
pas mal !) et les armées qui l 'envahissent est 
une nation qui regroupe de gré ou de force des ethnies aux 
origines les plus diverses. Si l'on excepte les parcs 
nat ionaux de Bretagne et la Corse où il n'y a pas d'êtres 
humains, les différentes régions de la France offrent 
aux touristes des charmes bien à elles. 

BRETAGNE 

(BREIZ TANG) 

EDITORIAL 

V ous connaissez la vieille, très 
vieille blague de l'exporta­
teur qui était devenu milliar­
daire en achetant des Fran­
çais au prix qu'ils valaient et 

en les revendant au prix qu'ils pen­
saient valoir? Ben, où pensez-vous qu'il 
les avait écoulés ? 

Au Québec ! Slmonac ! Pis maintenant 
qu'ils ont pris nos blondes pis nos chars, 
on s'est dit, ici à CROC, que ça serait 
peut-être notre tour d'aller faire un tour 
là-bas dans leurs chars pis leurs blondes 
en reprenant les bateaux, qui eux... re­
par tent 

C'est pour ceux et celles qui veulent s'y 
risquer qu'on a rassemblé tout ce qu'il 
faut savoir sur la France, les Françaises 
et les Français, pour pas passer pour des 
Belges (les Drummondvillois des Fran­
çais) ! 

En relisant ce numéro, excellent au 
demeurant, je m'aperçois qu'on a oublié 
un conseil primordial essentiel à la suivie 
de tout touriste en visite dans les vieux 
pays Le voici : si j a m a i s vous avez le 
goû t de profiter du soleil f rançais en 
vous fa isant griller sur une plage fran­
çaise , évi tez toujours les p lages di tes 
"réservées aux touristes" ou"interdi tes 
aux Français" parce que ce son t habi­
tuel lement cel les que l 'armée a oublié 
de déminer depuis la dernière guerre. 
Les Québécois ont fait leur par t à 
Dieppe, c 'es t aux Al lemands de faire la 
leur. Bon voyage ! 

La rédaction 

BOUM! 



GUIDE CROC 
par Jean-Pierre Plante 

[31 

Restaurants 

Une des meilleures tables de France, 
les chaises sont pas pires non plus. 

Deux brochettes pour le prix de trois. 

Une fourchette, pas de couteau ni de 
cuiller. 

Défense de voler la coutellerie. 

On dirait que le waiter a une 
fourchette plantée dans le cul. 

Waiter bête comme ses pieds. 

Waiter macho. 

Waiter speedé. 

Possibilité déjouer à la bouteille 
avec le personnel après la fermeture. 

Vin maison goûte l'huile à moteur. 

Lieu du voyage de noces de Jean et 
Janette. 

Les chiens sont admis au restaurant 

Le restaurant ne sert pas de 
viande à chien. 

Les chiens n'aiment pas la cuisine 
du chef. 

Les frais funéraires sont inclus 
dans l'addition. 

Hôtels 

(hôtel historique) L'histoire de France 
est écrite sur les draps. 

(hôtel rénové) Seuls les prix sont 
constamment rénovés. 

(hôtel moderne) NB : l'époque moderne 
en France a débuté après la chute de 
Constantinople ( 1453) et s'est arrêtée 
à la Révolution (1789). 

Le personnel est pas pressé. 

Le personnel est en vacances... 
à l'hôtel. 

Poster noir et blanc de la mer 
dans votre chambre. 

Tout le monde voit dans votre 
chambre. 

Allez vous faire voir ailleurs ! 

Tout le monde vous regarde en 
circuit fermé. 

® 3 

® 

L'hôtel n'a pas l'eau courante 
mais le robinet fuit quand même. 

Il mouille dans votre chambre. 

Date d'entrée en service de l'ascenseur. 

Votre chambre est au-dessus de la 
discothèque. 

Ceme autour du bain (historique). 

Interdit aux clients de se jeter 
par la fenêtre. 

On peut apporter son téléphone à 
l'hôtel. 

L'hôtel est là pour faire la piasse. 

La plage sert aussi de parking. 

Les chiottes sont à l'extérieur 
de l'hôtel. 

Les chiottes sont tellement propres 
qu'on pourrait manger à terre. 

La chaîne marche pas, pis y'a pus 
de papier. 

Quelques restaurants 

AU BOUQUET DE PERSIL 
Cadre enchanteur, service impecca­
ble. Du persil, du persil, du persil. Du 
potage au dessert, en passant par la 
salade. Partout du persil. Mais faut 
aimer. 

Toilettes: catégorie impeccable. 
Difficilement accessible aux handi­
capés. 

AU VA-VITE 
Sans doute nommé ainsi parce que le 
service est rapide. Ambiance relaxan­
te, cadre invitant à la détente. Cui­
sine paysanne, lourde mais nourris­
sante : tartes au lard, fèves et haricots 
apprêtés de toutes les façons imagi­
nables. Peu de desserts, si ce n'est une 
superbe tarte aux pruneaux. 

Toilettes : catégorie correcte, mais 
très achalandée. Déconseillées aux 
handicapés. 

LA DERNIÈRE CÈNE 
Ambiance du calvaire, grandes tables 
pour douze, cuisine kascher: potage 
Première chute, sole Véronique, salade 
M'aimes-tu Pierre, soufflé Voile du 
Temple. 

CHEZ BOKASSA 
Ambiance coloniale, atmosphère afri­
caine. Des viandes, des viandes: côtes 
levées, rôtis, jambons, jarrets, fesses. 
Tendres, dodues, succulentes. Goût 
unique. 
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1 

DICTIONNAIRE 
ARGOT JOUAL 

Quelques termes, 
expressions, locutions 
françaises et leur 
signification. 

BATEAU-MOUCHE 
Barquette Vapona 

CHOUETTE 
Hibou. Ex. : "C'est chouette! = 
"C'est-y bou !" 

CON 
Insulte suprême et sexiste. 
Ex. : "Il est con." = "Il tient de 
sa mère." 

CRÊPE-SUZETTE 
Cousine française de tante 
Jémima. 

ET TA SOEUR? 
Ta mémère ? 

GARAGE AUTOGÉRÉ 
Garage auto-Jerry. 

LE PIED 
La botte. Ex. : "As-tu pris ton 
pied?" = "As-tu eu ta botte?" 
Aussi, PIED peut signifier MÈ­
TRE. Ex. : "Les Québécois bai­
sent comme des pieds", = "Les 
Québécois baisent comme des 
mètres." 

MEC 
Macho. Par extension, nom 
donné au lieu saint vénéré par 
les Musulmans. Au Québec, on 
dit d*un macho particulière­
ment bâti que c'est un "boeuf'. 
En France, on dit "Big Mec". 

MONSIEUR DÉSIRE? 
"Décide l'épais; chu pas né 
avec un plateau dans les mains 
moi." 

NANA 

Nanane. Par extension, femme. 

PAPIER-CUL 
Tissu hygiénique. Si un Fran­
çais vous traite de "Sale P. 
cul !", il ne veut pas parler de 
vos convictions politiques. 
PCV 
Faire un appel en PCV est l'é­
quivalent français de "faire un 
appel à frais virés" et non de 
"faire un appel en Petites Cu­
lottes Vertes". 

POMPIER 
Fellation (si ce terme est encore 
trop français, allez donc voir 
dans un vrai dictionnaire!) ; ne 

PARLEZ-VOUS FRANÇAIS TI-CASS ? Ou un 
bref glossaire à l'intention du Québécois 
ou de la Québécoise qui en serait à sa pre­
mière visite en France. 

dites jamais à un Français que 
vous avez toujours voulu faire 
un pompier; il pourrait sortir 
son boyau. 

POULE AU POT 
Jeune fille droguée. 

PRENDRE UN QUART 
Prendre une bière. 

PRENDRE UN AUTOCAR 
Prendre une bière tout seul. 

SE METTRE AU VERT 
Faire une promenade à la 
campagne. 

SE METTRE AU BRUN 
Faire une promenade à la 
campagne avec un ami. 

TRAVELO 
Travesti Attention. Ne pas 
confondre avec un agent de 
Travelaide ! 
N.B. : il peut arriver qu'un(e) 
Français(e) se mette à vous 
parler de footing de manage­
ment de week-end ou même 
d'un match de foot où un type 
en baskett avait chopé une 
penalty parce qu'il se condui­
sait en vrai catcheur... Dans de 
telles circonstances, restez 
calme et dites: "I am desoled, 
but I zo not speak ze english 
language." 

2 Comment traduire 
certains termes 
et expressions du 
Québec en français 
et comment s'en servir 
avec circonspection. 

AVOIR LES NERFS A L'AIR 
"Avoir les carottes râpées." 

BOUT D'LA MARDE 
Extrémité des excréments 

CHU D'BONNE HUMEUR 
"Je suis gai" (à utiliser avec 
prudence : voir Toilettes à pé­
dales.) 

CROSSER 
Tout le monde sait ce que si­
gnifie ce terme, alors on espère 

que ça ne vous prendra pas un 
dessin. Sachez cependant 
qu'en France, on dit "branler". 
En soi, ça ne pose pas de pro­
blème. Une seule remarque qui 
s'adresse surtout à nos lec­
teurs: évitez d'utiliser l'expres­
sion "Je branle dans le man­
che." 

ÊTRE ÉCARTÉ 
Pour une rare fois, les Français 
utilisent les bons mots pour 
traduire cette expression à 
nous. Là-bas, dites "je suis 
perdu" ou "je suis égaré". Mais 
encore une fois, un conseil à 
nos lecteurs: si vous essayez 
d'aborder une jeune Française, 
ne lui demandez pas si elle est 
écartée. Ça vous évitera une 
couple de claques sur la gueule. 

GROSSE TORCHE 
Nous sommes assurés que nos 
lecteurs et lectrices sont trop 
bien élevés pour utiliser une 
telle expression ; mais juste au 
cas... rappelez-vous le fiasco 
aux Jeux olympiques de 76, et 
pensez "grosse torche olympi­
que". Traduisez par "Monique 
Berlioux". 

LÂCHE PAS LA PATATE 
"Accroche-toi après les tuber­
cules à papa". 

L'AFFAIRE EST KETCHUP 
"L'affaire est sauce rémoulade". 

LE LUNCH À L'AIR 
Ex : "Il se promenait les culot­
tes baissées, le lunch à l'air". 
En France: "Il se promenait à 
poil, le repas servi par Air 
France". 

LES FOUFOUNES 
Les féfesses 

NEWFIE 
Belge 

SACRE TON CAMP 
"Bénis le chalet!" 

SCHNAILLE, BONHOMME 
"Chenail, le moine!" 

SWING LA BACAISSE DANS 

L'FOND D'LA BOITE A BOIS 
"Virevolte l'adipeuse au creux 
du buffet Louis XV!" 

TOILETTES À PÉDALES 
Le touriste québécois (ça ris­
que moins d'arriver à la touris­
te) surnomme ainsi les toilettes 
turques encore très répandues 
(sans jeu de mot) en France. 
Mais il doit agir avec prudence 
quand il demande aux Français 
de lui indiquer les plus pro­
ches : il risque de se retrouver 
dans les vespasiennes. 

WATCHE-TOI 
"Montre-toi!" 

T A RIEN LÀ 
Néant. Ex. : "L'être et l e / a rien 
là" de Jean-Paul Sartre. 

TEST QUÉTAINE 
"Vous savez, il n'est pas de 
Paris !" 

3 L'utilisation délicate de 
certains termes et ex­
pressions qui n'ont pas 
tout à fait le même 
sens en France et au 
Québec. 

BAGUETTE 
Ici, ce mot est surtout employé 
par les fanfares et dans l'ex­
pression "avoir les baguettes 
en l'air". En France, les baguet­
tes ne sont pas en l'air, mais 
plutôt sous le bras. Pour être 
plus précis, là-bas on porte la 
baguette là où nous préférons 
utiliser l'Arrid Ultra-Sec. Der­
nière remarque : évitez de con­
fondre "baguette" et "braguet­
te". Pour paraphraser le titre 
d'un grand (2h 23min 43 sec) 
film français, "L'UNE SE MAN­
GE, L'AUTRE PAS". 

BITE 
Chez nous, "une p'tite bite" ça 
veut dire "pas grand-chose, 
n'en parlons plus". Chez nos 
cousins, ça veut dire une auto­
biographie en 8 volumes, à 
21,95* le tome et un suicide à 
21 ans. 

GOSSES * 
Si un Français vous invite à 
venir voir ses gosses, ne lui 
cassez pas la gueule. 

• Remarque Intéressante pour tous les 
linguistes: le mot "gosses" suit Immédia­
tement le mot 'bite" dans ce magnifique 
glossaire. 
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LE GROS ROUGE QUI TACHE 
En France, cette expression 
désigne "un vin médiocre que 
tout le monde peut acheter 
mais qui est difficile à digérer"*. 
Ici, c'est le surnom d'André 
Ouellette. Autrement dit, l'ex­
pression a le même sens par­
tout. 

PIPE 
Au Québec, qui pense pipe 
pense Femand Gignac. En 
France, le touriste qui pro­
nonce le même mot se retrouve 
aussitôt entouré de 12 jolies 
filles (7 d'entre elles sont des 

ils) qui lui caressent l'organe 
principal (le porte-feuille). Au­
trement dit, Femand Gignac 
n'a aucune chance de faire car­
rière là-bas. 

SLIP 
En France, c'est un sous-
vêtement pour hommes. Ici, 
c'est un sous-vêtement pour 
femmes. Comment voulez-vous 
qu'on s'entende??? 

TVA 
Chez eux ça veut dire'Taxe à la 
valeur ajoutée", ici c'est le sigle 
de Télé-Métropole. 

les grandes inventions françaises 

LE PAIN FRANÇAIS 
Inventé par le général BAKERY 
à la bataille de ROLLS-STUART. 

LES PÂTISSERIES 
FRANÇAISES 
Une autre idée du général BA­
KERY, à la bataille de BRUNCH-
COLESLAW. alors qu'il venait 
de crémer les CHARLOTTES 
RUSSES, un régiment d'ama­
zones sanguinaires à la solde 
du Tsar. 

LE FRENCH-KISS 
Invention fortuiteattribuéeà2 
Français anonymes qui ont 
voulu faire l'amour sans pour 
autant arrêter de parler. 

LES FIFIS 
Sorte d'homosexuels aujour­
d'hui à peu près disparus qui 
si l'on en croit les ethnologues 
Claude Blanchard et Roméo 
Pérusse. zézayaient et ne sor­
taient jamais sans leur cani­
che. 

LES VESPASIENNES 
Caisse de 12 de fifis. 

LE CINÉMA 
Inventé par les frères Lumière, 
surnommés "les 2 watts". 

LE CINÉMA VÉRITÉ 
Ainsi appelé parce qu'il est 
franchement platte. 

L'ACCORD DU PARTICIPE 
PASSÉ DU VERBE AVOIR 
AVEC LE COMPLÉMENT DI­
RECT QUAND CELUI-CI LE 
PRÉCÈDE 
On ignore le nom de l'inven­
teur, car on l'a oublier. 

L'EXISTENTIALISME 
Mouvement philosophique in­
venté par PROSPER DUPONT, 
waiter parisien, dans le but de 
vendre plus de café expresso. 

L'EAU PERRIER 

DRANO pour existentialistes. 

LA GUILLOTINE 
Moyen drastique d'arrêter la 
circulation du sang, inventée 
par le docteur GUILLOTIN. S'il 
vivait aujourd'hui, celui-ci au­
rait sans doute inventé les 
sous-vêtements HOM. 

LE POURBOIRE 
La légende veut que la Révolu­
tion française ait été mise en 
branle par un garçon de café à 
qui Louis XVI aurait laissé un 
pourboire insuffisant. D'ail­
leurs, c'est de justesse que le 
Conseil de la Révolution a 
choisi "LIBERTÉ, ÉGALITÉ, 
FRATERNITÉ" comme devise 
de la France plutôt que "LE 
SERVICE NEST PAS COMPRIS". 

LE FRENCH CANCAN 
Étonnamment c'est à Ste-
Thérèse de Lisieux que l'on doit 
le french cancan. En effet, 
dans une lettre ultra-confi­
dentielle au pape LÉON XIII, 
celle-ci révélait que la Vierge 
Marie lui était apparue une 
patte en l'air, en robe à frisons 
et en bas en filet, pour exiger 
qu'on lui érige un sanctuaire 
sur la butte Montmartre. Ce 
fut le MOULIN-ROUGE 

LE CHAMPAGNE 
Inventé par le vicomte DESO-
LAY-LES-COPAINS, qui voyait 
là une arme révolutionnaire 
susceptible de "tuer à cent pas 
le soldat eynnemi grâce à son 
bouchon projeyté". Suite aux 
défaites de 1402, 1481, 1528. 
1592. 1609, 1674, 1711, 1733. 
1801. 1870. 1914. 1940 et 
1968. les Français se sont réso­
lus à faire contre mauvaise for­
tune bon coeur, et à boire leur 
arme diabolique. 

LE QUÉBEC 
Inventé par un cousin français 
du docteur Frankenstein. 

coûtâtes 

N 
par Pierre Huet 

os cousins et cousines de Fran­
ce ont comme toutes les na­
tions de la terre leurs particu­
larités culturelles. Ces parti­
cularités sont cependant si 

particulières que nous avons dressé 
un bref tableau des plus étonnantes 
d'entre elles, pour ceux et celles qui en 
seraient à leur premier voyage en 
France. 
1) Un automobiliste français ne cli­
gnote jamais quand il s'apprête à 
tourner. Si vous en voyez un en train 
de clignoter, rattrapez-le pour l'avertir 
que son système électrique est en 
panne. 
2) Il y a toujours dix ustensiles de part 
et d'autre de l'assiette dans un restau­
rant parisien. Cela ne doit pas vous 
poser de problème ; il y a seulement 
10% de ceux-ci qui sont propres. 
Servez-vous de celui-là. 
3) Encore les automobiles: si un 
automobiliste vous cède le passage, 
arrêtez-vous : il est en panne. 
4) Si un garçon de café vous remercie 
pour le pourboire, il vous a escroqué 
de 20% sur l'addition. 
5) Les banquettes dans les stations 
de métro parisiennes ne sont pas rem­
bourrées. Alors si elles vous semblent 
moelleuses, ne vous en faites pas, vous 
êtes assiste) sur un robineux. 
6) Parlant de métro, certains sièges 
sont réservés aux femmes enceintes et 
aux mutilés de guerre Si un contrôleur 
vous surprend en train de vous y as­
seoir, il vous transformera en personne 
éligible aux dits sièges, selon votre 
sexe. 
7) Les chiens parisiens sont comme 
les chiens de partout : ils font leurs 
besoins sur le trottoir. Mais par une 
équation mystérieuse la grosseur de 
leurs besoins est proportionnelle à la 
hauteur du monument historique le 
plus proche. Autrement dit, plus vous 
marchez les yeux en l'air, plus vous 
marchez dans la merde. 
8) Place de la Concorde, il est excep­
tionnellement permis et légal pour un 
automobiliste d'écraser un piéton. 
Traversez donc par groupe de 5 et 
plus, car s'il en tue 5, il pogne une 
contravention. 
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FAIRE SES BESOINS 
EN FRANCE 

par Jean-Pierre Plante 

S'ENGUEULER 
EN FRANCE 

L es Français maîtrisent l'art 
de l'engueulade comme les 
Japonais celui des arts mar­
tiaux. Initiés très jeunes aux 
rudiments de cet art. ils pos­

sèdent un très sérieux avantage sur 
les touristes étrangers. Aussi est-il 
recommandé de se pratiquer intensi­
vement avant de partir si on veut avoir 
le dernier mot. Voici d'ailleurs à ce 
sujet quelques conseils et suggestions 
à retenir: 
1- Ne criez pas trop fort, vous risque­
riez d'ameuter le quartier et de vous 
retrouver en désavantage numérique. ; 
2- Prenez une grande respiration, 
attaquez le premier et ne donnez 
aucune chance à l'adversaire de placer 
un mot. 
3- Évitez les prises de bec trop rappro- ! 
chées, vous risqueriez de perdre le ; 

L e meilleur conseil qu'on puis­
se vous donner, c'est de faire 
tous vos besoins avant de 
partir, quitte à prendre deux 
ou trois lavements d'estomac. 

Rendu en France, retenez-vous le plus 
longtemps possible et essayez d'atten­
dre jusqu'à votre retour. Si par mal­
heur vous vous sentiez sur le point de 
flancher, voici quelques bonnes 
adresses : 
L'ambassade du Canada (un bel exem­

ple de fédéralisme rentable) 
La Maison du Québec (on s'y "sent" 

vraiment chez nous) 
Le Centre culturel canadien (fermez 

la porte pour ne pas faire partie de 
l'exposition) 

et l'ambassade des États-Unis (où on 
vous donne des francs pour vous 
torcher). 

Il est également prudent et avisé 
d'avoir toujours sur soi trois ou quatre 
rouleaux de papier de toilette et une 
ou deux boîtes de Kleenex pour les cas 
d'urgence. Rappelez-vous que la Fran­
ce n'a pas adhéré à la convention 
internationale de Liège qui reconnaît 
le bien-fondé et l'usage du papier de 
toilette. Même le Président de la Ré­
publique n'a pas constitutionnelle-
ment parlant le droit d'importer du 
papier de toilette pour son usage per­
sonnel. C'est d'ailleurs pourquoi de 
nombreux chefs d'État lui en font 
parvenir par la valise diplomatique 
pour s'attirer ses faveurs. Donc, ne 
laissez jamais votre provision de pa­
pier de toilette hors de votre vue ou de 
votre portée et soyez sur vos gardes en 
tout temps car elle vaut son pesant 

_ 
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d'or sur le marché noir. Perdu ou volé, 
votre papier de toilette n'est pas rem­
plaçante par American Express. 

Peu importe la toilette que vous 
choisirez, vous y trouverez imman­
quablement un des piliers de la civili­
sation française, la madame-pipi. 
Contrairement à la croyance populai­
re, elle n'est pas là pour assurer l'en­
tretien des lieux mais pour faire rap­
port à ses supérieurs sur l'état de 
santé comparé des Français et des 
étrangers, à partir de ses observations 
quotidiennes. Alors pensez-y le 
moment venu et faites patriotique-
ment votre devoir. Même si la réputa­
tion du Québec n'est plus à faire à ce 
sujet il demeure important que chacun 
de nous fasse bien sentir sa présence 
aux Français en suivant la voie déjà 
pavée lors du dernier passage de notre 
premier ministre. 

La madame-pipi est également con­
cessionnaire des toilettes, c'est donc à 
elle que vous devez verser la TVA (taxe 
sur la valeur ajoutée) qui est prélevée 
sur chaque toilette de France. Si vous 
n'avez pas de papier, elle se fera un 
plaisir de vous louer un petit morceau 
de papier ciré qui ne vous sera d'au­
cune utilité. Attention ! Ce papier est 
numéroté et vous devez le faire estam­
piller à la sortie. De lourdes sanctions 
attendent les imprudents qui ne re­
mettent pas leur papier. Il est égale­
ment recommandé de réserver sa pla­
ce au moins deux jours à l'avance 
dans les endroits à la mode. À votre 
retour, vous comprendrez le sens de 
l'expression "La France, c'est le boutt 
de la marde !" 

concours de mauvaise haleine à I 
moins d'être capable de roter sur j 
demande. 
4- Au restaurant, ne vous engueulez 
jamais la bouche pleine avec le waiter 
à moins d'être particulièrement mal- j 
propre et habile. 
5- Essayez de briser la concentration 
de votre adversaire en vous décrottant 
le nez. 
6- Si le vent tourne, mettez-vous à 
l'attention et entonnez très fort "La 
Marseillaise". Si ça marche et que tout 
le monde chante, poussez-vous ! 
7- Si vous sentez que vous êtes en 
train de perdre et que la retraite est 
impossible, simulez une crise cardia­
que ou saignez du nez pour attirer la 
pitié. 
8- Si par cette manoeuvre de diver­
sion vous parveniez à obtenir une 
trêve, profitez-en pour donner un 
dernier coup bas afin de vous assurer 
la sympathie des curieux qui sont 
arrivés après le début de votre en-
gueulade. 
9- Dites alors entre deux sanglots et 
trois spasmes cardiaques : "Je cher­
che la tombe de mon pauvre père que 
je n'ai jamais vu et qui est mort pen­
dant le débarquement en Normandie 
et je suis tombé sur cet ex-collabora­
teur nazi." 
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les Romains. Plus près de nous si l'on 
peut dire, au temps des druides, les 
menhirs ei les do lmens cultivaient le 
béret po i 
On sait i 
cucurblti 
dieu dan 
dolmens 
chaient i 
concoct i( 

r ses vertus aphrodisiaques, 

n effet que le béret est une 

cèe qui pousse à l'état in­

cueillaient le béret, le ha-

îenu et en préparaient des 

ns qu'ils avalaient avant de 

se vautrer dans la turpitude. 
Le christ ianisme qui commençai t à 

faire des ravages dans la région, mit 
rapideme 
tôt le beif 
d'être eut 
, , , , 

nt le holà à ces excès et bien-
t put-il pousser sans crainte 
illi. Au XlVe siècle toutefois. 



POUBELLE 
Quelle belle invention française TEXTE: JACQUES HllRTUBISE 

Surnommée à juste titre «belle des 
petits matins»' par les nobles éboueurs 
français, la poubelle française, cette bril­
lante invention purement française, a été 
entièrement rêvée, conçue et réalisée par 
le génie proprement français d'un ingé­
nieur français de France (sans aucune 
aide de coûteux ordinateurs ou autres 
moyens artificiels étrangers et déloyaux). 

Ce noble monument à l'ingéniosité 
typiquement gauloise a su rapidement 

prendre sa place sur les trottoirs, tout à 
côté de ce qui a rendu les trottoirs de 
France si justement célèbres de par le 
monde entier. 

Contrairement à l'insécurité qu'inspire 
la fragilité de ses injustes concurrents en 
cellophane de mauvaise qualité, la pou­
belle métallique française a été conçue 
pour les climats les plus éprouvants, les 
trottoirs les plus difficiles. Leur robus­
tesse est sans égale, les poubelles fran­
çaises l'ont maintes et maintes fois dé-

I 

montré dans les tranchées de 14, sur les 
barricades de mai 68 ou encore dans les 
colonies africaines, algériennes ou indo­
chinoises. Confort pour confort, solidité 
pour solidité, odeur pour odeur, chaque 
modèle de poubelle française reste le 
meilleur choix. 

Votre concessionnaire ou agent Pou­
belle est à votre entière disposition pour 
vous proposer le modèle le mieux adapté 
à votre cas personnel. 

la Poubelle Française 
Pour la France ! 



Il y a 55 millions de Français et à les écouter 
ils sont tous et toutes célèbres ou à tout le moins 
mériteraient de l'être. Pour éviter toute confusion, 

CROC vous présente aujourd'hui son guide des 
personnalités françaises ; 

comme ça vous saurez en France... 

QUILLET QUI 
^^^Ê par la chouette équipe ^^^Ê 

ARC DE TRIOMPHE 
Nom de famille complet d'une 
célèbre héroïne française : 
JEANNE D'ARC DE TRIOMPHE. 

ASTÉRIX 
Voir * 

AZNAVOUR, CHARLES 
Chanteur français d'origine 
arménienne qui cache en Suisse 
l'argent américain qu'il vient 
faire au Québec en chantant 
en anglais 

BALZAC, HONORE DE 
Version française de MIA RID-
DEZ, comme l'indique la res­
semblance entre leur principa­
le oeuvre, LA COMÉDIE HU­
MAINE et TERRE HUMAINE. 

BARDOT, BRIGITTE 
B.B. fuck. 

BASTILLE (Prise de la) 
Prise préférée du lutteur Mad 
Dog Vachon. Aussi employé 
dans l'expression "une bastille 
VALDA contre le rhube". 

BAUDELAIRE, CHARLES 
Misogyne français, auteur des 
PLEURS DU MÂLE. 

BEAUJOLAIS NOUVEAU 
Roi de France avant succédé à 
BEAUJOLAIS L'ANCIEN. 

BÉCAUD. GILBERT 
Chanteur français ancienne­

ment surnommé "M. 100.000 
volts", aujourd'hui surnommé 
"M. 15 watts". 

BELMONDO, JEAN-PAUL 
Propriétaire du PARC BEL­
MONDO. 

BRETECHER, CLAIRE 
Seule femme ayant réussi à 
faire de l'argent avec sa cellu­
lite. 

c m 
CAMEMBERT 
Cosmétique pour dames lancé 
entre les 2 guerres par COCO 
CHANEL mais accueilli dans la 
plus grande indifférence. Pour 
éviter la faillite de l'entreprise, 
la population française s'est 
spontanément mise à manger 
le stock entier, et depuis en a 
même pris l'habitude. Malheu­

reusement, on essaie depuis de 
persuader le reste de la planète 
d'en faire autant. 

CAMUS, A L B E R T 
Écrivain absur.de. auteur de 
l'ÉTRANGER, manuel de xéno­
phobie français. 

CARTIER, JACQUES 
Pont canadien né en France. 

CHAMPLAIN, SAMUEL DE 
Voir JACQUES CARTIER. 

CHANEL. JACQUES "COCO" 
Joueur de hockey portant le 
no 5. 

CHARLEBOIS, ROBERT 
Chanteur français qui après 
avoir connu quelques succès 
ici, a préféré faire exclusive­
ment carrière dans son pays. 

CHEVALIER, MAURICE 
Navigateur solitaire ayant 
réussi à traverser l'Atlantique 
en canotier. 

CITROËN 
Automobile française ayant un 

GAULLE, 
Charles André Joseph Ma­
rie de 

K (Lille. 1890-Colombey-les-
Deux-Églises, 1970) 

Années marquantes de sa vie 
C 1916 FaitprisonnierparlesAlle-

mands 
1940 Fait prisonnier par les 

Allemands (s'évade en mai) 
1940 Dise-jockey à la BBC (juin) 

1958 Président de la France 
1967 Fait prisonnier par les 

Québécois. 

Fortune personnel le 
Un képi historique (posthume) 
Droits d'auteur sur ses «Mémoi­
res» (anthumes) 

Rêve erot ique 
Jeanne d'Arc est à Reims; elle 
donne naissance à un fils qui 
mesure 6 pieds 4" et qui porte 
une couronne royale sur la tête. 

Histoire préférée 
Un militaire repeint son képi. Un 
supérieur l'aperçoit et lui di t : 
«Accroche-toi au pouvoir, j'enlè­
ve l'échelle.» 

Phrases histor iques 
«Français, je vous ai compris» 
1958 
«Vive l'Algérie française» 1958 
«Vive le Québec libre!» 1967 
«Vive les jeux, vive Kenner!» 
1969 

i 
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E de trop. 

CLAIRETTE 

Chanteuse qui. après nous 
avoir fait chanter longtemps, 
découvre que le crime ne paie 
pas toujours... 

COCTEAU, JEAN 
Inventeur du cocktail, frère du 
PRESTO, père de Jean MARAIS. 

COLOMBEY-LES-2-ÉGLISES 
Équivalent français de la ma­
ladie du légionnaire, qui tue 
brutalement les anciens mili­
taires français. 

COLUCHE 17 
Le Roch LaSalle des élections 
françaises. 

CONCORDE 
Symbole de la chicane perpé­
tuelle entre l'Angleterre et la 
France. 

COUBERTIN, PIERRE DE 
Célèbre marque de support 
athlétique. 

COUSTEAU (Commandant) 
Équivalent français de MIKE'S 
SUBMARINE. 

CURIE, MARIE 
Inventeur du riz radioactif. 

DU 
DAGOBERT (ROI) 
Inventeur des vêtements réver­
sibles. 

DALIDA 
Chanteuse née dans le dépar­
tement de Sidi Ben Gaza. 

DASSIN. JO 
Chanteur FM-iné. 

JEANNE-D'ARC 
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Première femme au foyer. 

DE BEAUVOIR. SIMONE 
Beatnik devenue existentialis­
te après être tombée dans l'oeil 
de Jean-Paul Sartre. 

DES CARS. G U Y 
Lave-auto français: ex. GUY 
DES CARS ? OUACHE ! 

MITTERAND, 
François 
( Jarnac, 191 6 - Union de la 
Gauche 1974) 

Années marquantes de sa vie 
1916 Naissance 
Fortune personnel le 
2 000 couronnes dans une ban­
que suédoise 

Rêve erot ique 
Il nationalise I.B.M. • France. 

X 
X 

Histoire préférée 
Un type repeint la carte électorale 
de la France. Un collègue l'aper­
çoit et lui di t : «Accroche-toi au 
Programme commun, j'enlève le 
Parti communiste.» 

Phrases histor iques 
Aucune 

FERNANDEL 
Comédien français ayant fait 
carrière aux U S A sous le 
pseudonyme de JAWS. 

FERRAT, JEAN 
Chansonnier ayant écrit "ILS 
ÉTAIENT DES MILLIERS DE 
POULETS AUX HORMONES 
QUE LA MONTAGNE EST BEL­
LE QUAND ON NE VOIT PAS LE 
TEMPS PASSER". 

FERRÉ. LÉO 
Chanteur à la voixéraillée. sur­
nommé à ce titre "LA VOIX 
FERRÉ". Son frère est géant et 
lutteur. 

FESTIVAL DE CANNES 
Festival des beaux jars. 

FRANCOPHONISSIME 
Prix attribué annuellement au 
plus français des Français. 
Parmi ses principaux récipien­
daires, on compte DARRY 
COWL. JOHNNY HALLIDAY. 
DICK RTVERS et EDDIE MIT-
CHELL... 

i 
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GISCARD D'ESTAING, 
Valéry 
(Coblence. 1926- ) 
Années marquantes de sa vie 
1950 Diplôme de l'E.N.A. 
1974 Président de la France 
1978 Safari en République cen­

trafricaine 

Fortune personnel le 
12 000 actions de I.B.M.-France 
Collection de diamants 
Châteaux et domaines fonciers 

Comptes de banque en Suisse, 
en U.R.S.S. (sans privilège de 
chèques) et à la Chase Manhat­
tan de New York (soldes non ré­
vélés) 

Rêve erot ique 
Il fait servir Jean Bédel Bokassa 
en gigot à Kurt Waldheim lors 
d'une réception officielle. 

Histoire préférée 
«Un type repeint la carte électo­
rale de la France. Un président 
l'aperçoit et lui di t : Accroche-toi 
au Programme commun, j'ai be­
soin du Parti communiste.» 

Phrases histor iques 
«Des diamants? Mais où allez-
vous chercher tout ça 7 » 1979 
«Bon. d'accord. Mais ils étaient 
petits.» 1980 (janvier) 
• Il y en avait un plus gros que les 
autres ; mais je l'ai donné. » 1980 
(novembre) 
• Mon bilan est globalement posi­
tif.» 

GABIN, JEAN 
Monologuiste célèbre pour sa 
chanson "UN GABIN D'PARIS" 
et sa célèbre maxime: "Gabin 
c'que j 'vas faire". 

GAULOISES 
Ancien nom des Françaises. 
Santé et bien-être social con­
sidère que le danger pour la 
santé croît avec l'usage - éviter 
d'y aller. 

G O D A R D . JEAN-LUC 
Cinéaste de la nouvelle vague 
qui a introduit de nombreuses 
innovations et fait sortir la 
plupart des spectateurs. Prin­
cipaux fi lms: À BOUT DE 
NERFS, PIERROT ES-TU FOU 
CRISSE ? LA PÂTÉE CHINOISE 

MARCHAIS, 
Georges, Secrétaire géné­
ral du Parti communiste 
français 
(La Hoguette, Calvados, 
1920- ) 

Années marquantes de sa vie 
1924 Déchire le Manifeste du 

Parti communiste 
1934 Achète le Manifeste du 

Parti communiste 
1940-1942 ??? 
1947 Rachète le Manifeste du 

Parti communiste 
1974 Première lecture du Mani­

feste du Parti communiste 
1979 Jette son exemplaire du 

Manifeste du Parti com­
muniste. 

Rêve erot ique 
Il joue le rôle de la dictature du 
prolétariat dans une adaptation 
théâtrale du Manifeste du Parti 
communiste. 

Histoire préférée 
«Un intellectuel repeint un Séné­
galais en blanc. Un camarade-
militant l'aperçoit et lui dit: «Ac­
croche-toi au Parti, j'ai besoin du 
racisme.» 

Phrase histor iques 
«Le bilan de l'Allemagne est glo­
balement positif.» 1939 
«Le bilan de l'U.R.S.S. est globa­
lement positif.» 1 979 

Fortune personnel le 
2 millions de roubles dans une 7 
banque russe (sans privilège de 
chèques). 

et SAUVE QUI PEUT LA VUE. 

GUÉTARY, GEORGES 
Placier au Théâtre des Variétés. 

GUITRY, SACHA 
Sorte de Marcel Gamache fran­
çais, a fait pour l'humour fran­
çais ce que Nestor a fait pour 
l'humour québécois. 

GONCOURT, ACADÉMIE 
Équivalent du club du livre de 
Sélection du Reader's Digest. 
dont la mascotte est Roger Le-
melin. 

HALLIDAY, JOHNNY 
Chanteur du genre Johnny 
Farago, avec moins de classe. 

HUGO, VICTOR 
Écrivain, père d'Adèle et de 
Ben. 

LAMA, SERGE 
Chanteur qui crache dans la 
face du monde. 

LAROUSSE, dictionnaire 
Maniaque textuel. 

LEBRUN, PROFESSEUR 
Inventeur de l'expression "être 
dans le brun". 

LOUIS XIV 
Roi surnommé "roi-soleil", 
d'où le slogan "quatorze so­
leils". 

LOURDES 
Village célèbre pour ses appari­
tions d'autobus de touristes. 

LOUVRE 
Musée. Exemple: le musée 
Louvre à 9 heures. 

MAI 68 
Guerre célèbre inventée par les 
Français quand ils ont décou­
vert que le seul moyen poureux 
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d'en gagner une. c'était de se 
battre entre eux... 

MATHIEU, MIREILLE 
Chanteuse, grande admiratri­
ce d 'Ed i th Piaf. Ellea d'ailleurs 
enregistré la chanson "ALLEZ 
VENEZ. MILLIARDS' . 

MESRINE, JACQUES 
Seul Français venu en visite au 
Québec qui soit véritablement 
reparti, non sans avoir profité 
de son passage pour mettre du 
plomb dans la tête de quelques 
Québécois. 

MOREAU, JEANNE 
Comédienne dont le mauvais 
caractère lui a valu le surnom 
de MOREAU VACHE. 

N O 
NAPOLEON 
Empereur surnommé ici NA­
POLÉON MONTE-EN-BALLON. 

OLYMPIA 
Petite boîte à chanson pari­
sienne qui sert de banc d'essai 
pour les artistes qui veulent 
passer à Michel Jasmin. 

PARIS 
Ville française, capitale mon­
diale du pâté de foie gras, d'où 
l'expression "PARIS-PÂTÉ DE 
MAISON'. 

PASTEUR, LOUIS 
Célèbre pasteur qui a fait une 
campagne anti-homos. 

PIAF, EDITH 
Chanteuse grâce à qui Mireille 
Mathieu a fait beaucoup d'ar­
gent, d'où l'expression "FAIRE 
LA PIAF". 

PICASSO, TABLO 
Peintre fou comme Braque. 

R 

PETAIN, 
t Philippe 
? (Cauchy-à-la-Tour, 

île d'Yeu. 1951) 
1856 

ï 
Années marquantes de sa vie 
1916 Bataille de Verdun 
1940 Armistice avec les Alle­

mands 
1945 Radiation de l'Académie 

française 

Fortune personnel le 
20 millions de deutschmarks 
dans une banque bolivienne. 

Rêve erot ique 
Adolphe Hitler répudie Eva 
Braun et le demande en mariage. 

Histoire préférée 
Un maréchal repeint la guillotine. 
Le bourreau l'aperçoit et lui d i t : 
«Accroche-toi aux Allemands, 
j'enlève la tête.» 

Phrases histor iques 
«Ils n'auront pas l'Alsace et la 
Lorraine.» 1916 
«Ils n'auront pas l'Alsace et la 
Lorraine.» 1940 (le 10 mai) 
«Ils peuvent bien avoir l'Alsace et 
la Lorraine, ils n'auront pas la 
Picardie.» 1940 (le 14 mai) 
«Ils peuvent bien avoir la Picar­
die, ils n'auront pas la Norman­
die.- 1940 (le 17 mai) 
«Ils ne m'auront pas.» 1 940 (le 30 
juin). 

Marseillais qui est venu au 
Québec pour nous montrer ses 
boules. 

RIMBAUD, ARTHUR 
Poèteavant travaillé sous VER­
LAINE. Auteur du BATEAU PA-
QUETÉ DE MONDE. 

RAF A, JEAN 

HAUTELOQUE 
r Vespasienne 

(Neuilly, 1922- ) 

X 

! 
Années marquantes de sa vie 
1934 S'engage comme «Dame 

pipi» à l'Elysée 
1942 Rencontre Adolphe Hitler 
1958 Rencontre Charles de 

Gaulle 
1969 Rencontre Georges Pom­

pidou (très fréquemment) 
1974 Rencontre Valéry Giscard 

d'Estaing 
1977 Rencontre René Lévesque 

Fortune personnel le 
Compte de banque en Suisse 

(solde non révélé) 

Rêve erot ique 
Charles de Gaulle signe la pro-
clamation d'indépendance de ? 
l'Algérie sur du papier-cul. 

Histoire préférée 
Le premier ministre du Québec 
repeint le piafonddel'A.P.L.Q. Le 
premier ministre du Canada fa-
perçoit et lui di t : «Accroche-toi 
aux micros. ie prends les mesu­
res de guerre.» 

Phrases histor iques 
•C'est un franc la feuille supplé­
mentaire, mon Général; et le 
service n'est pas compris. 1958 
«C'est un franc(nouveau) la feuil­
le supplémentaire, Monsieur 
Pompidou ; et le service n'est pas 
compris." 1 969 
«Non, je ne fais pas de réduction 
de quantité, Monsieur Pompi­
dou.» 1969 
«C'est deux francs la feuille sup­
plémentaire. Monsieur Giscard : 
et le service n'est pas compris. 
1974 
«Pour vous, Monsieur Lévesque. 
c'est gratuit ; et laissez tomber le 
service, vous avez suffisamment 
d'ennuis, allez.» 1977 

x 

fi 

ROCHE-BOBOIS 
Nom de plume de ROCKY BRI-
SEBOIS. 

RODIN. AUGUSTE 
Sculpteur et designer, inven­
teur des meubles en Rodin. 

ROSSI, TINO 
Frère de Martini, propriétaire 
de la chaîne 5-10-15 cheap du 
même nom. 

S 
SARTRE, JEAN-PAUL 
Philosophe, auteur de la célèbre 
trilogie LES MAINS SALES. 
LES YEUX CROCHES, et LA 
BALANCE SUR LE BORD DU 
CHEMIN. 

SIMON, MICHEL 
Comédien, célèbre pour son 
apparition dans le film LES 
CHARLOTS FONT UNE PIPE, 
où il jouait le rôle du vieux 
Simonac. 

SAINT-EXUPÉRY, 
ANTOINE DE 
Auteur français qui s'est écrasé 
dans l'Atlantique. Il écrivait 
comme il pilotait. 

ST-TROPEZ 
DOULIOU. DOULIOU. tous en­
semble! 

ST-PIERRE ET MIQUELON 
Célèbre intersection au milieu 
de l'océan Atlantique, prochai­
nement une station de métro. 

SADE, ST-FRANÇOIS DE 
Saint français qui torturait les 
gens. Inventeur de la peine 
d'amour. 

TOUR EIFFEL 
Antenne géante installée par 
les Parisiens dans un effort 
futile pour pogner le câble. 

VERSAILLES 
Centre commercial près de 
Montréal, qui a ouvert récem­
ment une succursale près de 
Paris. 

WATERLOO 
Champ de bataille belge où 
Napoléon lança son célèbre 
"JAI LE CHAMPIGNON SLACK". 
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Q U E L Q U E S S C È N E S 

de 

L A V I E D U C H R I S T 
de C L A U D E S A U T E T , 

à paraître prochainement 
sur nos écrans. 

par Pierre Huet 

Le S t Esprit apparaît à la Vierge Marie . 

|L E S T P ^ S B O N 
M<3N~RMN? 

L a multiplication des pains. 

LE SUPER 
FILM 

FRANÇAIS 
par Sylvain Trudel 

Marie-Madeleine et St Thomas 
rencontrent le Christ après sa 

résurrection. 

ous les films français se res­
semblent- i ls ? Pas le moins du 
monde. On y retrouve toujours 
les mêmes comédiens, mais ils 
ne disent j ama i s les mêmes 

mots dans le même ordre. D'ailleurs, ils 
ne mangent j amais le m ê m e plat dans la 
première moi t ié du film et les autos dans 
lesquelles ils parlent, dans la deuxième 
moitié, ne sont j amais de la m ê m e cou­
leur. 

Vous en voulez la preuve ? CROC a mis 
la main sur le scénario de Costa-Sautet 
pour le dernier film de Claude Lelouch. 
Lisez vous-même... 
( N o t e : en France, le mot "coupez" se 
prononce "eut", et non "cot") . 

De toute évidence. "Phi l ippe Noiret, 
A n n i e Girardot, Yves Montand , Romy 
Schneider et les autres..." sera le plus 
spectaculaire de tous les films français 
j amais tournés. 

Synopsis : Yves Montand et Romy 
Schneider sont en train de manger. Ils 
parlent. CUT. Phil ippe Noiret et Ann ie 
Girardot sont en auto, ils parlent. CUT. 
Jean-Paul Be lmondo saute deux pieds 
dans les airs sans se faire doubler. CUT. 
Montand et Schneider sont dans une 
auto, ils ne se parlent plus. CUT. Noiret et 
Girardot mangent sans se parler. CUT. 
Miou Miou traverse l'écran à poil pour­
suivie par Gérard Depardieu tout nu. 
CUT. Noiret rencontre Schneider. CUT. 
Montand rencontre Girardot. CUT. Mi­
chel Serrault traverse l'écran en robe, 
poursuivi par Jean-Claude Brialy à poil. 
CUT. Noiret et Schneider mangent et 
parlent dans une auto, Montand et Gi­
rardot parlent et mangen t dans une 
autre auto. FIN. 

Jésus ? au\ ÇA J É S U S ? 
éANS BLASJJES, L E S M Ë C S , 
_ } £ L £ ^ > N N A I S P A S T Y P É I 

Le miracle de Cana. 

N O N , 

N E T I R E Z PAS, 

M O N S I E U R I 

ÉCOUTE jEAN-EAPrrsrE, 
J E PEUX TOUT T'EXRUaUEJ?,., 

La rencontre avec St Jean. Le jardin des Oliviers. A u palais d'Hérode. 



L'HUMOUR FRANÇAIS 
par Pierre Huet 

"Notre Roy bien-aymé est 
Mort? Ah ben coudon de Tu-
dieu, je ne savions même point 
qu'il estoit Malade !" 

(Marcel Du Gamache, 1223-1246) 

C es quelques mots pronon­
cés par ce célèbre poète 
quelques minutes à peine 
avant d'être écartelé sur 
ordre de la Reine résument 

bien toute la finesse de l'humour fran­
çais. Lamère-patrieacontribuédemul-
tiples façons à l'avancement de la civili­
sation, et l'humour est une des voies 
qu'elle a empruntées pour ce faire. 
Depuis l'aube des temps, les Français 
ont toujours fait rire les nations de la 
terre. Déjà, à l'époque de la préhistoire, 
les autres tribus se tapaient sur les 
cuisses en observant les Français 
d'alors. Ceux-ci, armés de leurs lour­
des baguettes de pain, devaient se 
contenter pour leur subsistance des 
parties les plus dégueulasses du gibier 
abattu, ou même d'insectes trouvés 
sous les roches. Aujourd'hui, les 
descendants des tribus en question 
rient plutôt jaune quand ils paient à 
prix fort les cervelles au beurre noir, 
ris de veau, boudin blanc, rognons et 
escargots que les restaurateurs fran­
çais les ont persuadés de manger-

Plus près de nous, on oublie facile­
ment que c'est à un citoyen français 
que l'on doit l'un des plus beaux fleu­
rons de l'humour, le jeu de mots. 
André Citroën (1878-1935) est en 
effet le véritable père du calembour. 
En 1906, cherchant un slogan propre 
à mousser la vente du véhicule auto­
mobile qu'il venait de mettre au point, 
il eut l'idée de l'extraordinaire "COM­
MENT VOITURE, YAU DE POÊLE?". 
La France entière s'écroula de rire et 
retentit bientôt de mille "ON BOIT 
YAU DE POÊLE ?", "ON SE NOIE, YAU 
DE POÊLE?" et même "AS-TU TON 
MA, YAU DE POÊLE ?". Le suicide col­
lectif de 29 membres de l'Académie 
française força les autorités à mettre 
un hola à l'épidémie. 

L'Age d'or 

L'Âge d'or de l'humour français cor­
respond à peu près à ce que les histo­
riens ont surnommé la Belle Époque. 
La France entière riait à gorge dé­
ployée, surtout les femmes. À qui doit-

on cette bonne humeur? Surtout à 3 
hommes: GEORGES FEYDEAU, AL­
PHONSE ALLAIS et SACHA GUITRY... 

GEORGES FEYDEAU (1862-1921) 
est considéré comme le père du théâ­
tre de boulevard. Il n'existe pas vrai­
ment d'équivalent québécois au bou­
levard, sauf peut-être le boulevard 
Crémazie à l'heure de pointe. Pour 
ceux et celles qui ne connaîtraient pas 
ce genre, disons que c'est un peu un 
mélange de tarte à la crème et de joke 
de cul, sauf qu'au lieu d'être du 
DREAM WHIP, c'est de la vraie crème 
fouettée, et qu'au lieu d'être du cul, 
c'est des fesses. Dans ce genre bien 
précis, Feydeau (surnommé Feydeau-
deau par ses confrères jaloux) nous a 
laissé des chefs-d'oeuvres comme 
"QUI A MIS BÉBÉ ?", "MADAME QUIN-
CAMPOLX FAIT DU GENOU' ou "MON­
SIEUR PETITCUL PART SUR LA BROS­
SE". Nous signalons à ceux et celles 
que le genre intéresse que le théâtre 
d'été de Brompton-sur-Mégantic pré­
sente une adaptation québécoise de 
"BÉBÉ FAIT SES DENTS", sous le titre 
de "RÉJEAN LEFRANÇOIS CRIE FORT 
ET SE FROTTE SUR LES COMÉDIEN­
NES". C'est à ne pas manquer. 

ALPHONSE ALLAIS (1855-1905) a 
marqué son époque en égayant les 
soirées mondaines du tout-Paris de 
ses réparties spirituelles. Pour notre 
plaisir à tous, évoquons une ou deux 
de celles-ci... 

La scène se passe à un dîner donné 
par la duchesse de Brinvilliers. La 
comtesse de Noailles se penche vers 
Allais et lui dit : "Mon ami il me sem­
ble que vous dégustez votre potage de 
façon plutôt bruyante !"... et lui de 
rétorquer sans sourciller: "Va donc 
chier, grosse morue!" 

Et que dire de l'anecdote suivante ? 
ALPHONSE ALLAIS, qui était joueur, 

avait un certain soir perdu une vérita­
ble fortune au casino de Deauville. et 
s'en retrouvait fort contrarié. Son ami 
et confident, le vicomte de Malabar, 
lui propose alors une promenade noc­
turne sur la jetée, question de l'égayer. 

Et que lui répond Allais? "Cher et 
brave ami. va donc te crosser avec une 
poignée de braguettes dans une con­
gère, mon vieux sale..." 

Ceci nous amène à SACHA GUITRY 

(1885-1957). Guitry, homme de théâ­
tre et cinéaste a traversé son époque 
tel un météore, tous feux dehors et la 
queue à l'air. Tel un cheval pur-sang, il 
a jonché sa route d'innombrables per­
les humoristiques qui resteront long­
temps collées aux semelles de notre 
mémoire. Permettez-moi ici de vous 
citer quelques-uns des meilleurs mots 
qu'il nous a laissés : 
"Je reviens dans 5 minutes" (sur sa 
porte, 1921). 
"2 pintes de lait homo, 1 demiard de 
crème 35%". 
(à son laitier. 1927). 
"Pas de colporteurs, no Cole Porter" 
(à tous, 1934). 
"Kamarad, kamarad ! ! !" (aux Alle­
mands. 1940). 

En guise de conclusion 

On oublie facilement que c'est en 
France que sont nés les plus grands 
courants de pensée humoristique. 
Pour corriger la chose, permettez-
nous de rappeler que 
- NAPOLÉON, en s'attaquant à la 
RUSSIE, faisait la première blague de 
NEWFIE. 
- Les CHARADES ont été inventées 
par la royauté française (mon premier 
est Louis, mon second est Louis, etc..) 
- Les GAGS ABSURDES sont le fruit 
du cerveau malade de JEAN-PAUL 
SARTRE. 
- TOULOUSE-LAUTREC, en exigeant 
dans un bordel montmartrois qu'on 
lui fasse une pipe, créait la BLAGUE À 
TABAC. 
- La JOKE DE CUL est attribuée à 
MOLIÈRE, dans cette célèbre tirade 
du MISANTHROPE (2 e acte, scène 3) : 
"Molière, dure aujourd'hui !" 
- Plus personne ne conteste que c'est 
sur le champ de bataille de WATERLOO 
que CAMBRONNE improvisa la pre­
mière joke de MARDE. 
- Et enfin, que le fonctionnaire obscur 
qui a délivré son visa d'émigration à 
JACQUES LEBRUN pour sa venue au 
Québec est le véritable père de la 
FARCE SADIQUE. 
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MA PREMIÈRE JOURNÉE À 

par Sylvain Trudel 

9h30 : A u compto i r de l'hôtel, on me 
dit d 'attendre quelques minutes, que 
le caissier arrive pour changer un peu 
d'argent. 
10h30 : Le caissier arrive. Je suis le 
hui t ième dans la queue. 
I l h 3 0 : J 'arrive à la caisse. Je dis que 
j e veux échanger de l'argent, il faut 
donner une photocopie de mon passe­
port, une lettre de recommanda t ion 
de l 'ambassadeur du Canada et ma 
photo en trois exemplaires . Découra­
gé, je décide d'aller à la banque. 
12h00 : J 'arrive à une succursale du 
Crédit Lyonnais . Je me jo in t à la 
queue devant le compto i r "change". 
12h30 : J 'arrive au comptoir , mais il 
ferme jusqu'à deux heures... 
14h00: Après une longue promena­
de, j e reviens at tendre dans la queue 
du compto i r "change ". 
14h30: J 'arrive au comptoir . L'em­
ployé m e dit que pour changer des 
chèques de voyage, il faut al ler au 
compto i r spécial du premier étage. Je 
monte et me retrouve derrière les deux 
Amér ica ins qui a t tendaient c o m m e 
moi dans la queue d'en bas. 
15h00 : J 'arrive enfin au compto i r ! 
Un pol ic ier examine mon passeport 
sous tous ses angles. Un deuxième 
prend mes emprein tes digi tales pen­
dant qu'un t rois ième me fait rempli r 
un formulaire de huit pages où on me 
demande de résumer toutes mes tran­
sact ions bancaires des deux dernières 
années. 

La monnaie française 
simplifiée 

EnFrance , l e m o t ' m o n n a i e " peutê t re 
remplacé par les expressions suivan­
tes : blé. pèze, pognon, fric et zloty. 
Mais a t tent ion ! 
Un blé veut 2 pèzes et un pognon. 
Un pèze vaut 3 frics et un pognon. 
Un pognon vaut un peu de fric. 
Un fric vaut un cent ime de blé et deux 
mil l ièmes de pèze. 
Un zloty ne fait pas le pr intemps. 

Les Français plus âgés désignent en­
core leur monna ie sous l 'appellation 
"franc". Mais at tent ion : il y a les 
francs anciens, les francs nouveaux et 
les francs tout courts. 
Il y a 100 francs dans un nouveau 
franc. 
Cent francs anciens dans un franc. 
Cent cen t imes dans un franc ancien. 
Tren te nouveau cent imes dans un 
franc. 
Et 10 mi l l ièmes dans un nouveau 
cent ime d'ancien franc. 

Confus? Pas vraiment. Vous n'avez 
qu'à vous souvenir qu'un dollar vaut 8 
pèzes et deux zlotys. Ou, si vous avez 
affaire à des vieux Français : trois mil­
l ièmes et deux francs anciens. Méfiez-
vous de ceux qui vous offrent entre 3 
et 4 nouveaux francs pour vos dollars, 
ce sont des escrocs qui rient dans 
votre dos. Ils vous refilent, en fait, de 
vieux Napoléons.. . 

15h30 : Le fonctionnaire qui exami­
ne les signatures remet mon chèque 
de voyage de 50 dollars à un autre em­
ployé. Selon le taux de change, j e de­
vrais recevoir 185 francs, mais l'em­
ployé m'annonce que je recevrai 18 500 
francs ! Je manque perdre connais­
sance, mais je me contiens. Je ne 
proteste pas quand il m'annonce qu'il 
garde 500 francs pour les frais. 18 000 
moins 185, je fais quand même 17 815 
francs de profits avec leur erreur! 
16h00 : J 'arrive à la caisse avec un 
billet à mon nom et le caissier me 
remets 180 francs! "Voi là 18 000 
francs", me dit-il. Je proteste: "Mais 
non, il y en a 180 !" Et là, c'est l'en-
gueulade à tue-tête devant tout le 
m o n d e ! " A h ! bon, monsieur calcule 
en nouveaux francs ! Monsieur s'y 
connaî t mieux que nous ! Monsieur le 
Canadien veut montrer à quelqu'un 
qui parle français comment compter 
en France !" Sous la huée générale de 
tous les employés de la banque, je me 
sauve en courant... 
16h30 : Un type m'aborde dans la 
rue: "As-tu du spare-blé?" Une fois 
que j ' a i compris que "blé" veut dire 
"argent", une fois que j ' a i compris qu'il 
faut toujours ajouter deux zéros aux 
chiffres sur les billets de banque, j e me 
sens prêt à en tamer la conversation... 
"Bof, j e t é demande pas beaucoup, me 
dit-il. Une brique, si tu peux. Sinon, 
30 balles..." 

Je lui ai passé dix sacs... 
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Le musée d'Art Contemporain accueil­
lera bientôt, dans le cadre de sa série "Les 
Grands visionnaires de notre temps", 
l'exposition itinérante désormais célèbre 
de Roger Michel Ange Taillebert, où l'on 
retrouvera toutes les esquisses qui ont 
mené à la réalisation de ses chefs d'oeu­
vres architecturaux. Nous en reprodui­
sons ici quelques unes sans plus de 
façons. 
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ENTRE 
COUSINS! 
par Sylvain Trudel 

- Salut, mec. Vous avez de superbes 
bacchantes, comment faites-vous? 
- Des quoi ? 
- Mais des bacchantes, quoi... Une 
moustache. Vous n'êtes pas d'ici? 
- Non. 
- Ça s'entend ! 
- Ah. bon... 
- Vous êtes Belge ? 
- Non. je suis... 
- Laissez-moi deviner! Vous êtes 
Suisse? 
- Non. 
- Luxembourgeois? 
- Non. 
- Monégasque? 
- Non. 
- Alors, vous venez du Tchad ou de 
Tunisie? 
- Ni l'un ni l'autre. Je suis Québécois. 
- Ah. Vous êtes Canadien ! Je l'aurais 
juré! Vous avez un accent tellement 
particulier. Tiens, on va fêter ça ! Vous 
m'offrez un verre ? Vous savez, je con­
nais bien le Canada... 
- Ah bon ? 
-Mais si. Quoi! Jai un cousin qui 
travaille à Calgary. Il aime bien ça, 
mais il aime mieux aller prendre ses 
repas du midi à Vancouver, et il va 
souvent dîner à Montréal. 
- Vous savez, c'est un peu grand, le 
Canada... 
- Et puis, je connais bien la situation 
du Québec. Depuis que De Gaulle est 
allé vous mettre des idées en tête. Des 
histoires de séparation... On connaît 
bien le problème, nous en France, 
avec les Bretons... 
- Mais on y avait pensé avant De... 
- Et puis, je connais très bien les artis­
tes canadiens. Jaime beaucoup Ro­
bert Charlebois, Gilles Vigneault et 
Jérôme Lemay... 
- Jérôme Lemay? 
- Ben oui, quoi. Je l'ai rencontré per­
sonnellement. Il essayait de payer 
avec sa carte American Express à un 
restaurant, et personne n'en voulait. 
Finalement, j'ai payé pour lui et on a 
été prendre un pot. C'est un drôle de 
gars. Quand il a été bien rond, il s'est 
mis à chanter Minuit chrétien en imi­
tant Luis Mariano... 
- C'est un peu une manie des Que... 
- Le mariage du prince Charles, ça 
doit vous exciter beaucoup au Cana­
da ? Allez-vous l'aimer plus que votre 
reine actuelle ? 
- Bof. vous savez... 
- Est-ce que vous parlez en français, 
parfois, entre vous au Canada ? I no e 
îittel angliche. Oui canne talcangliche 

if you prifaire... 
- Mais non ! Tout le monde parle fran­
çais au Québec ! 
-Allons donc! Tout le monde parle 
français au Québec ! 
- Allons donc. Vous me faites mar­
cher... 
- Mais non ! Comment expliquez-vous 
des artistes comme Robert Charle­
bois. Gilles Vigneault. Diane Dufresne 
et Félix Leclerc ? 
- Mais, Robert Charlebois chante en 
anglais! Gilles Vigneault parle avec 
un accent, et Diane Dufresne et Félix 

tenu le coup. Puis on combattait sans 
cesse... 
- Et vous n'avez mangé que des ruta­
bagas pendant quatre ans... 
- Oui. que des rutabagas... 
- Rien qu'à entendre le mot encore 
aujourd'hui, vous êtes pris d'une 
nausée? 
- Oui. exactement. 
- Et en 68, vous étiez sur les barrica­
des malgré votre âge? 
- Oui, exactement. 
- Et vous avez lancé des pavés aux CRS 
et reçu quelques grenades lacrymo-

Leclerc sont des Français... Vous êtes 
drôle, vous... 
-Ah , bon. Je vois qu'il est inutile de 
discuter avec vous. Vous savez tout. 
- Quoi ? Qu'est-ce que vous dites ? 
-Je vois qu'il est inutile de discuter 
avec vous. Vous savez tout. 
- Ah, il faut pas vous vexer, quoi. C'est 
normal, vous savez. Je suis Français 
depuis 20 générations. 
- Vous avez sûrement fait de la résis­
tance ? 
- Bien sûr. Je travaillais dans l'infor­
mation. Je passais des messages d'un 
groupe à l'autre. Un jour, j'ai été cap­
turé par les Allemands... 
- Ils vous ont interrogé et vous n'avez 
pas parlé. Puis vous avez réussi à vous 
évader pour rejoindre le maquis. 
- Exactement ! C'était dur! Mais on a 

gènes, même que si vous releviez votre 
manche de chemise, je pourrais voir 
une cicatrice laissée par les brûlures 
de 68, et une autre laissée par les 
tortures des Allemands en 1944. 
- Non, en 1943. Comment se fait-il 
que vous sachiez déjà tout ça? Vous 
ne me connaissez pas... 
- Vous savez, je suis ici depuis trois 
jours, et vous êtes le quatrième Fran­
çais avec qui je parle... 
- Ah bon... 
- Vous ne me demandez pas mon 
adresse, au cas où vous viendriez au 
Canada ? histoire de vous faire héber­
ger? 
- Mais oui, j'allais le faire... 
- Bon, voici mon adresse : 38 Place 
Berri-DeMontigny. Vancouver, Pro­
vince de Québec. Allez, salut... 
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CORRESPONDANCE EN 
UNIFORMES 

Chers lecteurs, tenez-vous bien ! 
Notre collaborateur à temps partiel, 
JACQUES GRISÉ, surnommé"leSuis­
se" à cause de son appétit démesuré 
pour le fromage, a "volé" pour vous un 
document exceptionnel ! 

En effet, alors qu'il quittait le célèbre 
poste 4 où il avait été incarcéré sous 
une fausse accusation de "travesti 
barbu", notre héros, sans doute pour 
se venger, s'est emparé d'une corres­
pondance "franco-québécoise" tout à 
fait inusitée qu'on vous livre à l'ins­
tant. 

Montréal, Poste 4, le 12 mars 1980 

Cher capitaine Pompidou. Directe­
ment du poste 4 ici le capitaine Geor­
ges Côté ou si vous préférez Normand 
Dropout (c'est mon nom d'emprunt 
quand je travaille pour l'escouade 
anti-drogue), le suis actuellement 
présent au bout de mon crayon et je 
vous certifie par la présente que ça 
serait peut-être pas fou de corres­
pondre ensemble au sujet de notre 
métier vu que nos Walkis-Talkis res­
pectifs se rendent pas un envers l'au­
tre. Merci. 

Paris, le 12 avril 1980 

Cher capitaine Côté ou capitaine 
Dropout je trouve votre idée d'autant 
plus excellente que j ' y avais moi-
même pensé deux semaines avant 
vous. Il doit sûrement y avoir des 
fuites au commissariat ! 

Montréal, le 15 mai 1980, Poste 4 

Cher capitaine Pompidou. Ici le 
capitaine Côté qui récidive, le vous 
envoie cette réponse en tant que gars 
ben content de votre réponse juste­
ment Ceci dit, à propos des unifor­
mes, c'est-tu vrai que vous autres vos 
casquettes sont plus molles parce 
que vous avez la tête plus dure? Et 
ensuite, à part des casquettes, quelle 
est votre spécialité ? 

Merci. 

Paris, le 22 juin 1980 

Mon cher petit capitaine Côté. 
Saviez-vous qu'en France le taux de 
criminalité est de beaucoup inférieur 
au Québec ? Saviez-vous que les po­
liciers français avec ou sans casquet­
tes effectuent un travail sans bavure ? 
Saviez-vous que depuis que je dirige 

par Jacques Grisé 

le département des homicides, on 
élucide en moyenne 40 meurtres sur 
30 ? Qui dit mieux ? 

Montréal, le 27 juillet 1980, Poste 4 

Cher capitaine Pompidou. À pro­
pos du taux de criminalité par rapport 
au Québec, je voudrais pas être osti-
neux avec vous, mais ça se peut Voici 
d'ailleurs les statistiques que le ser­
gent Croteau m'a données. Au Qué­
bec, 80% des gens qui font des hold-
up sont des voleurs. Là-dessus, 10% 
en général se font prendre et un autre 
10% s'en sauvent pour un grand total 
de 700%. 

Pis pour votre information, capitai­
ne Pompidou, nous autres aussi 
quand on travaille on bave pas ! Ça fait 
jusse prouver qu'on a toute des bons 
dentiers, "that's ail" ! 

Ceci dit mon cher Pompidou, voici 
une photo de moi-même en pleine 
action. Remarquez comment le drogué 
a les yeux rouges comparé à moi. 

Merci. 

Paris, le 22 août 1980 

Mon cher minuscule capitaine 
Côté. Je vous félicite pour votre prise, 
mais ce n'est rien comparé au dingue 
que j'ai descendu tout en haut de la 
tour Eiffel. Je l'ai tellement "poivré" 
que j'avais peur que la tour Eiffel 
éternue ! 

PS. : Je vous envoie ce morceau de 
sanglier pour éduquer vos papilles. 
Croyez- le ou non, j'ai capturé ce san­
glier sauvage à mains nues. Bah. 
disons que j'exagère un peu. j'avais 
des gants ! 

Montréal, le 23 septembre 1980, 
Poste 4 

Cher capitaine Pompidou, le vous 
remercie pour le morceau de sanglier, 
je trouve que ça goûte entre le porc, 
le veau, la girafe et tous les animaux 
de la forêt Malgré tout je vous avoue 
que je préfère les hamburgers. Ce­

pendant pour vous remercier pour 
votre sanglier, je vous envoie ces 4 
magnifiques peintures que j'ai ache­
tées pour vous à l'exposition de Tex 
Lecor qui s'appelait "Canadian Tire". 
Comme vous voyez, ça représente les 
4 pneus d'une automobile, le vous 
aurais ben acheté la 5e qui représente 
le pneu de "spare" mais j'avais pu 
d'argent ça sera pour plus tard! 

l'ai pas bien compris votre blague 
au sujet de la tour Eiffel qui éternue, 
mais laissez-moi vous dire que ça me 
fait plaisir de la rire quand même. 
Parlant de joke, savez-vous qu'est-ce 
qu'une lesbienne dit à un pilote 
d'avion qui saigne du nez pis qui veut 
coucher avec ? "Décolle, dégoûtant !" 
Excusez-moi, je la ris tellement je 
pense que je viens de toute mouiller 
la lettre ! 

En terminant capitaine, pourriez-
vous me dire ce que P.S. à la fin de 
votre lettre veut dire? le gage que 
vous êtes "Presque Sergent", je me 
trompe ? Merci. 

Paris, le 29 octobre 1980 

Mon infinitésimal petit capitaine 
Côté, vous commencez à me décevoir 
sérieusement ! Je vous trouve inculte, 
ignorant et malheureusement peut-
être un peu con ! 

Paris, le 28 novembre 1980 

Mon super minus de petit capitaine 
Côté, pourquoi n'avez-vous pas ré­
pondu à ma dernière lettre ? Seriez-
vous impoli en plus ? 

Montréal, le 25 décembre 1980, 
Poste 4 

Cher capitaine Pompidou, si j'ai pas 
répondu à votre lettre, je pourrais 
vous dire: "PARCE QUE", mais pour 
être franc comme du bois avec vous, 
j'ai pas de raison, /oyeux Noël. Adieu 
et merci. 
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MA RENCONTRE AVEC 
VALÉRIE 

par Roch LaSalle, 
premier ministre du Québec. 

L es premiers ministres de 
France et du Québec, selon 
les accords signés par mon 
prédécesseur Lévesque, doi­
vent s'échanger une visite de 

temps en temps. Mais comme mon 
élection au poste de premier ministre 
du Québec le 13 avril dernier constitue 
un événement historique, c'est le pré­
sident de la république française lui-
même, Valérie Giscarre-Destin, qui 
me reçoit à l'Elysée. L'Elysée c'est sa 
maison, à Valérie; c'est une belle ar­
chitecture de style gréco-gothique 
renaissant, avec des belles escaliers 
comme au motel "Chez Lise". En de­
dans c'est pas mal swell, ya des car­
pettes pis des lustres comme à Ottawa, 
y" a des portes pis des portes! Pas 
beaucoup de prises de courant par 
exemple, j 'ai remarqué ça, pis des toi­
lettes pareilles comme ici. Pour mon 
arrivée, Valérie déroule le tapis bleu, 
ce qui donne une idée de la finesse du 
gars. 

"Soyez le bienvenu, monsieur le 
premier ministre LaSalle", qu'y me dit 
en me serrant la main très cordiale­
ment. "Vous pareillement", que je lui 
fais. "Vous connaissez pas ma bour­
geoise, hein, je penserais pas", que 
j'ajoute en lui présentant ma femme. 
Il lui fait le baise-main, sauf qu'y 
s'penche un peu trop pis la couette 
qu'y se rabat sur la tête comme René 
Lévesque glisse sur le poignet de ma 
femme qui pousse un petit cri de dé­
goût. Elle va se laver les mains après 
pis on oublie toute l'affaire. 

C'est une rencontre de politesse au 
départ, c'est pas encore l'entretien en 
tête-à-tête pour discuter des grandes 
questions internationales ou cosmi­

ques. Valérie parle avec vobulilité de 
l'amitié qui unit nos deux peuples. 
"La France regarde votre évolution", 
qu'y dit "avec un intérêt et une atten­
tion que seule notre volonté de non 
ingérence tempère de sa mansué­
tude", ou quelque chose du genre. 
"Soyez assuré qu'en toute circonstan­
ce, la France demeurera pour vous le 
berceau de vos ancêtres." Encouragé, 
ragaillardi par des propos aussi enga­
geants, j'entonne à mon tour un refrain 
d'amitié : "Soyez assuré. Monsieur 
mon président Valérie, qu'en aucune 
circonstance ou conjoncture, l'Union 
Nationale ne vous laissera tomber. 
Nos mains, nos coeurs, nos pieds tra­
vaillent avec vous dans le concert à 
l'édification de ce transatlantique!" 
Même si y peut sembler frette de 
même quand on le connaît pas, Valé­
rie est un gars sensible : pendant que 
je parle, y renifle trois fois. 

Tout ce temps-là on est assis cha­
cun dans un fauteuil différent, de 
trois-quart, devant un foyer éteint (je 
pense qu'y manquent de bois de 
chauffage). Les photographes s'en 
donnent à coeur joie : ça se comprend, 
c'est la première fois qu'y me voient. 
Là, on s'échange des cadeaux. Je 
donne à Valérie un réchauffe-crème à 
barbe électrique, je suis sûr qu'y en 
avait jamais vu pis j 'me trompe pas 
parce qu'y me demande à quoi ça sert. 
Lui y me donne une vraie grosse bou­
teille de cognac, de la Fine Champagne 
V.S.H.P. ! "Viarge ! que j 'y dis, ça doit 
ben aller chercher dans les cent pias-
ses ! C'est un maudit beau cadeau !" Je 
me sentirais un peu en reste si je com­
pensais pas avec mon cadeau pour la 
présidente : je donne à Madame Des­
tin une paire de mitaines pour sortir 

les plats du four, un côté Catalogne, 
un côté courte-pointe, pis c'est fourré 
en dedans avec de l'amiante d'Asbes-
tos ! Est bin fière, Madame Chose ! 
Valérie, lui, y donne à ma femme un 
vrai beau collier qu'y appelle une "ri­
vière de diamants". (Je savais qu'un 
petit cours d'eau, les Français appel­
lent ça un fleuve, mais là je trouve que 
c'est un peu charrié... Je le dis pas, par 
exemple.) Ma femme dit qu'ça a pas 
d'allure, que c'est ben trop dispen­
dieux, mais Valérie la rassure, y dit 
qu'les diamants lui ont été donnés. 

L'atmosphère se détend de plus en 
plus, les journalistes sont partis ail­
leurs en France, ça fait que Valérie 
sort sa bouteille de rouge. Moi je défais 
ma cravate un peu pis je demande à 
Valérie si on pourrait pas se dire "tu" ; 
y me répond qu'y osait pas me le 
demander. Tu parles! Pis "Roch" par 
ci, pis "Roch" par là, une deuxième 
bouteille, j'pense que Valérie est un 
peu chaudasse, en tout cas y sort son 
accordéon, pis c'est pour dire la déli­
catesse de c't'homme-là, y se met à 
chan ter"Sur la route de Berthier..." Ah 
là c'est ben simple, chus pas capable 
de m'empêcher de brailler, de l'émo­
tion comme ça dans ma vie je connais 
ça juste quand le Canadien gagne en 
finale! 

Mais ma femme aime pas ben ça 
quand je me lâche lousse de même, ça 
fait qu'a vient me retrouver, a me 
prend par le bras pis a me dit : 
- Réveille-toi, Roch... 
- Hein?... 
- Réveille-toi, t'es demandé au télé­
phone, je pense que c'est le gars de 
l'assurance-chômage. 
- Ah, non ! 

CROC numéro 21 



Mort de Montcalm, d'après une gravure de la Bibliothèque Mort de Wolfe. d'après une gravure de la Bibliothèque 
nationale. nationale. 

Le génie militaire français 

par le professeur 
Henri Guillemet 

L a bataille faisait rage. Dans 
une pluie de feu, de fer, 
d'acier, de sang, le général 
agonisait. 

Il se dressa sur le coude 
droit, cracha quelques caillots rougis, 
redressa la tête et s'écria : "Je meurs 
content, je ne verrai pas les Anglais 
dans Québec". 

Montcalm venait d'écrire une page 
d'histoire. 

Une mort obscure . 
Un peu plus loin, mortellement 

blessé, Wolfe ouvrait la bouche, pous­
sait un derniersoupir et disparaissait 
sans dire un mot. 

Il venait de gagner la guerre. 
Sans faire d'histoire. 

et sans gloire 
Montcalm mourait en pleine gloire. 

Wolfe s'éteignait tout bêtement. Le 
premier était un héros, le second un 
soldat. Le premier était grandi par sa 
défaite, le second ne savourait même 
pas sa victoire. 

Wolfe est bien mort, Montcalm vit 
encore dans notre mémoire. Combien 
d'entre nous, chaque été, lorsque les 
touristes américains envahissent 

Québec, ne songent-ils pas à ses der­
nières paroles en marmonnant: "Le 
chanceux !". 

Aucune improvisation 
Dans les poches de Wolfe on retrouva 

une carte bourrée de chiffres, de 
points de repère, de lignes, de flèches. 
Il avait sur lui son plan de bataille. 

La veille, il avait réuni son état-
major, et envisagé avec lui diverses 
hypothèses. Il avait consacré ses der­
nières heures à faire de la stratégie. 
Comme un vulgaire instructeur de 
football. C'est à peine s'il avait avalé 
un sandwich, cette invention récente, 
à l'époque, d'un lord de l'amirauté. 
J )hn Montagu,4 e comtedeSandwich. 
un ami de la famille. 

mais pas d'esprit. 
Comme un simple commerçant fai­

sant sa caisse, il avait passé en revue 
sa réserve de munitions et fait le dé­
compte des ressources humaines 
dont il disposait. 

Il avait fait venir les espions, les 
avait interrogés une dernière fois et 
s'était plongé dans la lecture de deux 
ou trois manuels qu'il traînait avec lui 
depuis sa sortie de l'école militaire. 

Montcalm se prépare 
La veille, le marquis de Montcalm 

sortit à cinq heures. Il avait une récep­
tion chez l'intendant Bigot, un petit 
marrant qui savait vivre et chez qui on 
se distrayait entre beaux esprits. 

Il y avait bien eu ce Vaudreuil, ce 
Canadien mal dégrossi qui voulait 
attaquer les Anglais par petits grou­
pes, en leur tendant des embuscades 
comme des Sauvages. Avec les Sauva­
ges, d'ailleurs. Le marquis avait été 
fort scandalisé. "Mais voyons, mon bel 
ami, ce n'est pas là manière civilisée 
de se battre. Vous reniez l'art mili­
taire..." 

On repasse ses dentelles 
Entre deux coupes de Champagne, il 

avait réuni ses officiers. "J'ai examiné 
les cartes", expliqua-t-il en baillant 
"Il n'y a vraiment que sur les Plaines 
d'Abraham que nous pouvons affron­
ter nos amis d'en face. C'est le seul 
espace assez grandement découvert..." 

Redressant sa perruque - c'était 
l'un de ses tics- il ajouta, en faisant la 
moue : "Bien sûr cela ne vaut pas nos 
champs de batailles européens. Mais, 
dame, nous sommes dans une colo­
nie..." Il se tourna alors vers son aide 
de camp : "Vous verrez à ce qu'on re­
passe soigneusement mon uniforme 
de combat. Mes dentelles sont fri­
pées..." 

La nuit blanche 
Il se retira fort tard et ne trouva pas 

le sommeil. Le temps était couvert et il 
n'aimait pas combattre à la pluie. Cela 
abimait ses bottes. 

Une question surtout l'obsédait. 
Qu'allait-il dire à l'issue de cette ba­
taille ? Il commençait à être à court de 
paroles historiques. Cette guerre en 
Nouvelle-France durait depuis trop 
longtemps et elle tournait mal. "Je 
manque d'esprit dans les défaites. Je 
ne peux quand même pas répéter mes 
classiques : "Tout est perdu fors l'hon­
neur... Une de perdue, dix de retrou­
vées... Tirez les premiers, messieurs les 
Anglais". 

Inspiré des dieux 
À côté de son lit gisait son livre de 

chevet, compagnon de toutes ses ba­
tailles, un traité de la guerre qu'il avait 
reçu en prix à l'académie militaire: 
"Tout ce qu'il faut dire et ne pas dire 
sur les champs de bataille". 

Il mourut en souriant. Il venait 
d'ajouter quelques lignes à l'histoire. 
Le génie militaire français allait lui en 
être reconnaissant. 
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Formulaire A-1 
Division francophobe 

Ministère de l'Immigration 

Formulaire 
d'immigration 

Instructions : Écrire uniquement dans l'espace prévu, les mots compli­
qués sont interdits. Pas de chèques ou de mandats-postes, unique­
ment de l'argent. 

IDENTIFICATION 
Nom de famille (pas de noms composés s.v.p.) : 
Prénom (choisir celui qui vous convient) : Johnny • Rod • 
Toutoune • Paulo • Ginette • Reine • Huguette • 
Date de naissance : avant De Gaulle • Ne sais pas • 
Après Johnny Halliday • 
Sexe : (ne pas répondre, on y reviendra plus tard) : 
Parenté : (décrire vos origines sans remonter jusqu'à Louis XIV ou au 
Pont Charlemagne) : 

PREUVE DE CITOYENNETE (répondre aux questions suivantes) : 
1) Parmi les gâteaux suivants, lequel est véritablement français? 
(cochez une seule case) : Jo Louis • Biscuits Dad's • Carré aux 
dattes • St-Honoré • Croquette Vachon • 
2) Comment faire pour que les ballounes dans l'eau Perrier ne 
montent pas dans les narines? 

INTENTIONS 
Quel genre de job voulez-vous avoir: (cochez une seule case) 
Animateur à Radio-Canada • Restaurateur célèbre • 
Accordéoniste • Fatigant • 
Pourquoi voulez-vous immigrer au Québec? (cochez ce qui vous 
tente) : 
Pour vanter les mérites de la France • 
Pour péter de la broue • 
La police me cherche • 
Allez-vous continuer à porter votre béret ? Oui • Non • Toujours • 
Allez-vous manger des binnes et du petit lard? 
Des fois • 
Ça me rend malade • 
Et ta soeur? • 

CONNAISSANCES GENERALES 
Connaissez-vous le délégué général du Québec à Paris? Si oui, de 
quelle façon (cochez les cases appropriées) : 
Il fait des ménages chez vous • Il vous a vendu une collection reliée 
du journal Le Jour • Il a encaissé vos chèques • 
Seriez-vous capable de convaincre un de vos compatriotes de rentrer 
en France? Si oui, voici ses coordonnées : le professeur Lebrun, au 
soin de Télé-Métropole, Montréal. 
Veuillez nous fournir les renseignements suivants : 

Adresse Numéro de téléphone 
Miou-Miou : 
Catherine Deneuve: 
Jane Birkin : 
Carole Laure : 

REFERENCES CARACTERIELLES 
(répondre aux questions suivantes) : 

1) Êtes-vous du genre à passer votre temps à la régie et dans les 
dépanneurs à boire du vin et à être malade dans votre béret? 
(cochez une seule case) : Oui • Non • Hic! • 

2) Êtes-vous capable de nous obtenir pour rien un appartement dans 
un condo à la Guadeloupe ou la Martinique durant le temps des 
Fêtes? (cochez une seule case) : 

CONDITIONS D'ADMISSION 
Afin de mesurer votre potentiel pour devenir Québécois, complétez 
les phrases suivantes : 
• Les sont un peuple fier et travailleur. 
• Le est plus intelligent que tout le monde. 
• est la plus grosse chanteuse au monde. 

FIN 

Oui • Votre cas est spécial, sautez toutes les autres questions 
et présentez-vous tout de suite à la Délégation du Québec. 

Non • Ètes-vous sûr d'avoir les moyens d'immigrer chez nous? 
Essayez de vous rattraper dans les autres questions. 

Psst ! Psst ! N'oubliez pas de mettre de l'argent ou lestitresde voschâ-
teaux dans l'enveloppe. 
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François Sauvé 
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Vasque, Tyrol, Eurêka, Lowe, JanSport, Kanuk, 

TOUS LES SENTIERS 
| MÈNENT AU RANDONNEUR! 
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c Par la route, le sentier ou la rivière, 

ceux qui partent cho is i ssen t le R A N D O N N E U R . 
N o u s s o m m e s les spéc ia l is tes en équ ipement de toute g 

première qual i té: tentes, bot tes, sacs à d o s , sacs 
de couchage , et tous les accesso i res de camp ing 

léger. N o u s avons tous les produi ts K A N U K ! 
N o u s s o m m e s r e n o m m é s pour notre personnel 
consei l ler , compéten t et in formé, et l 'attention 
particulière que nous por tons à chaque cl ient. 
Le rendez-vous des randonneurs , c a m p e u r s , 

cyc l is tes , canoteurs et voyageurs avert is! 

Le Randonneur 
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D E M A N D E Z N O T R E 
N O U V E A U G U I D E D E 

L A C H E T E U R 

1324A ouest, rue Sherbrooke, Montréal 
842 -2851 ,842 -0286 ' 
À deux pas du métro Peel, entre 
Crescent et de la Montagne. 
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Météo : 
Beau et froid : c'fà croire 
que l'hiver a décidé de passer 
l'été avec nous autres... 
Maximum : 300 livres. 
Minimum : un demi-pouce et 
des pinottes. 

Climat politique : 
Stabilité croissante entre­
coupée de périodes de léthargie 
intermittente. 
Maximum : Solange Chaput-
Rolland 
Minimum : Claude Charron 

Rédaction : 
Jean Bèriault, Patrick Beaudin, 
Roch Côté, Serge Grenier, 
Jacques Guay, Pierre Huet, 

Serge Lange vin, Michel Lessard, 
Serge L'Heureux, Jean-Pierre 
Plante. 
Caricaturiste : Serge Chapleau 

Le mensuel de l'agitation paisible Pour un statu quo progressif 

Jean-Paul II : 
Attentat ou tentative d'assassinat? 
(S.T.) Plusieurs jours après le 
terrible attentat contre le pape, 
la panique règne toujours au 
Vatican et en Italie. Des millions 
de mammas non identifiées cou­
rent dans tous les sens de toutes 
les rues en hurlant et en pleu­
rant Inutile de dire que la circu­
lation en voiture est totalement 
impossible, car les cris des 
mammas couvrent les bruits des 
klaxons. 

Malgré la panique ambiante, 
les autorités policières ont assu­
ré le monde entier que les crimi­
nels n'iront pas loin. Ayant eu 
vent du fait que plusieurs des 
membres du complot courent 
encore, les policiers romains ont 
exigé que les propriétaires des 
cafés, où ils jouent aux cartes, 
laissent la porte ouverte. De 
cette façon, tout mouvement 
louche est aussitôt repéré. 

Un touriste québécois, mon­
sieur Jean-Luc Paquette, a été 
arrêté dans un magasin de la 
Cité du Vatican au moment de 
l'attentat Profitant de l'hysté­
rie généralisée, monsieur Pa­
quette avait fait main basse sur 
une boîte de 800 indulgences 
pontificales. «C'était pour en 
faire cadeau aux membres du 
club Kiwanis de La Tuque», a-
t-il expliqué aux policiers qui 
l'ont arrêté. 

On s'interroge encore sur les 

mobiles de l'attentat Une des 
hypothèses veut que les crimi­
nels aient été engagés par l'en­
tourage italien du pape. C'est 
que Jean-Paul II, contrairement 
à ses prédécesseurs italiens, se 
lavait à tous les jours, et que 
l'odeur de savon qu'il dégageait 
donnait mal au coeur à ses aides 
italiens. Mais cette hypothèse a 
été rapidement écartée : le sa­
von du pape était importé de Po­
logne et il dégageait une forte 
odeur de saucisson slave. 

Une autre hypothèse, plus 
troublante, voudrait que le pape 
ait été victime d'une vendetta 
En effet lors de son voyage en 
Turquie, Jean-Paul II aurait fait 
un enfant à une jeune Turque. 
Les membres de la famille de 
celle-ci aurait donc voulu ven­
ger son honneur. Mais, selon le 
cardinal de St-Louis, toute cette 
histoire serait de la pure fantai­
sie. Elle originerait d'une ru­
meur fondée sur une erreur de 
traduction d'un interprète qui 
aurait malencontreusement con­
fondu les expressions «Saint-
Esprit» et «petit moineau»... 

Quoi qu'il en soit Jean-Paul 
II s'est engagé à veiller à sa 
propre sécurité à l'avenir. Plutôt 
que de traverser la Place St-
Pierre pour aller au restaurant 
du coin, il téléphonera doréna­
vant pour faire livrer sa pizza. 

Amnesty 
International : 

«Sus au Vatican !» 

(M.L.). La prestigieuse or­
ganisation londonienne Am­
nesty International déplore, 
dans son dernier rapport, 
que pendant que le chef de la 
Cité du Vatican parcourt le 
monde en faisant l'apologie 
des droits de la personne, ces 
droits et libertés sont grave­
ment méprisés dans son pro­
pre État Amnesty Interna­
tional affirme en effet qu'au 
Vatican, il n'y a aucune li­
berté religieuse ; que, com­
me en Afrique du Sud les 
hommes et les femmes sont 
forcés de vivre dans des 
quartiers séparés ; que le 

chef de l'État se réclame du 
droit divin et nie toute forme 
de démocratie ; que les fem­
mes y sont maintenues dans 
un état proche de l'esclavage 
et qu'elles n'ont aucune pos­
sibilité d'accéder à des pos­
tes de direction ; que la po­
pulation est forcée de porter 
des habits ridicules, de man­
ger chaque jour des trucs 
ronds et d'urî goût bizarre. 
A I . assimile la confession à 
une forme très sophistiquée 
d'auto-dénonciation et dé­
nombre de très nombreux 
cas de mortification. 
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Editorial 
On me signale à l'instant qu'un de mes reporters a subrepticement 

introduit dans les pages de la présente édition de l'Écho Provincial un 
article dont la teneur porte atteinte au prestige et à la réputation de la 
Cour Suprême du Canada ! 

Dans cet article, ce journaliste, qui n'a même pas eu le courage de 
signer son texte, insinue et va même jusqu'à laisser croire qu'un 
minibus qui transportait les augustes membres de notre plus haut 
tribunal vers un tournoi de balle-molle aurait embouti un camion de 
livraison. 

V a toujours un bout' pour être menteur! 
Mais rétablissons les faits: tout d'abord, ce n'est pas vers une 

partie de balle-molle mais vers un tournoi de bowling que nos 
magistrats se dirigeaient quand le malencontreux accident survint 
Ensuite, ce n'est pas dans un minibus qu'ils voyageaient mais dans un 
autobus scolaire loué pour l'occasion. Mais notre reporter va plus 
loin dans la calomnie quand il insinue que les augustes passagers 
étaient peut-être en état d'ébrièté puisque aucun d'eux ne se rappelait 
qui conduisait le véhicule en question au moment de l'accident Là, ça 
dépasse les bornes puisque les faits, rappelons-le, relèvent du jury et 
non du juge qui, lui statue sur le droit ! 

En tout cas, la direction de l'Écho Provincial déplore cet article 
ainsi que les effets qu'il aurait pu avoir sur la réputation de notre 
magistrature et s'empresse d'ajouter que si jamais elle parvient à 
identifier son auteur, il n'est pas sorti du bois. Elle tient, par la même 
occasion, à signaler au juge Deschesne, que maintenant que les faits 
sont rétablis, il peut arrêter de nous écrire... 

Non, mais des fois ! 

Serge Langevin 

Jean Chrétien 
au mariage du 
prince Charles 
(S.G.) C'est maintenant offi­
ciel : le ministre de la Justice, 
M. Jean Chrétien, dirigera la 
délégation canadienne, le 29 juil­
let prochain, au mariage du prin­
ce Charles et de lady Diana 
Spencer. Le ministre s'est dé­
claré enchanté de cette nouvel­
le marque de confiance qui lui 
est témoignée par le premier 
ministre. 

Le choix de M. Chrétien a été 
très bien accueilli par le haut-
commissaire britannique à Ot­
tawa qui a déclaré que le minis­
tre, malgré le handicap qui l'em­
pêche de se servir des deux 
côtés de sa bouche pour parler, 
saura trouver les mots justes 
pour exprimer aux futurs époux 
les souhaits de bonheur de la 
population canadienne. 

En Grande-Bretagne, les 
membres de la famille royale se 
sont réjouis de l'annonce de la 
présence de M. Chrétien au 

mariage. La reine Élizabeth a 
dit espérer que la venue de M. 
Chrétien mettra du piquant à la 
réception qui suivra la cérémo­
nie et qu'il saura dérider les in­
vités avec son accent De son 
côté, l'époux de la reine, tou­
jours pratique, s'est déclaré 
confiant de voir M. Chrétien ap­
porter avec lui comme cadeau 
de noces l'un de ces produits qui 
font tant pour l'honneur et la 
réputation de l'artisanat cana­
dien : une peinture de Jean-Paul 
Lemieux, un jet Challenger ou 
un réacteur Candu. 

La princesse Anne, rejointe 
alors qu'elle rentrait à l'écurie 
où elle habite, a dit avoir très 
hâte de rencontrer le ministre 
canadien. «Il a un petit quelque 
chose qui me plaît, et j'espère 
que ce sera réciproque. Pour 
l'occasion, je porterai une selle 
toute neuve», a-t-elle déclaré 
dans un sourire découvrant son 

Scandale à 
la Cour Suprême 

(x) Tout semblait aller pour 
le mieux à bord du minibus 
Volkswagen où avait pris 
place l'équipe de balle-molle 
formée des neuf juges de la 
Cour Suprême du Canada, 
les Suprême Outlaws, qui al­
laient disputer un tournoi 
amical en banlieue <f Ottawa 
Le juge-en-chef Bora Laskin 
multipliait ses conseils quant 
à la stratégie à adopter face à 
leurs adversaires du jour, les 
Provincial Rebels, et félici­
tait les autres juges de l'acqui­
sition de ce nouveau minibus 
flambant neuf qui. devrait 
leur permettre de se déplacer 
tous en même temps dans 
leurs nombreuses allées et 
venues... lorsque soudain le 
drame éclata! Le véhicule 
transportant le plus haut tri­
bunal du pays changea brus­
quement de voie pour embou­
tir un camion de livraison. 
Refusant de reconnaître leur 
tort, les juges voulurent d'a­
bord s'en prendre physique­
ment à l'autre conducteur. 
Puis, se ravisant, ils rejetè­
rent toute idée de constat à 
l'amiable et décidèrent de 
faire venir la police. Lorsque 
les policiers arrivèrent sur 

les lieux, aucun juge ne se 
souvenait qui était au volant 
au moment de l'accident (on 
sait que les juges sont appe­
lés à conduire le minibus en 
alternance, conformément à 
l'article 187 de l'AANB). Le 
juge-en-chef Laskin expliqua 
alors aux forces de l'ordre les 
circonstances de l'accident 
Les trois juges québécois 
soumirent un rapport minori­
taire et dissident réfutant les 
allégations de leurs collè­
gues anglophones. Le livreur 
accidenté donna également 
sa version des faits et menaça 
ses agresseurs de poursuites 
judiciaires sans savoir à qui 
il avait affaire. Il s'en est 
ensuite fallu de peu pour que 
les juges siègent séance te­
nante au bord de la route et 
condamnent l'impudent aux 
travaux forcés ou à la peine 
de mort Quoi qu'il en soit, 
les juges se sont dits déter­
minés à ce que l'affaire se 
rende jusque chez eux où ils 
attendent le prévenu de pied 
ferme. Un dossier qui ne 
manquera pas de passionner 
les étudiante)s de droit et les 
gens de droite. 

immense dentitioa 
La reine-mère et la princesse 

Margaret n'ont pu être rejointes 
pour commenter la nouvelle, 
leurs fonctions officielles les re­

tenant, l'une aux îles Shetland 
pour inaugurer une chaîne de 
trottoirs, l'autre à Liverpool 
pour visiter une boîte à lettres. 
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Nouvelles internationales 

Mitterrand 
rassure 
le grand capital 
(M.L.) Dans sa première allo­
cution publique, au lendemain 
de sa victoire, M. François Mit­
terrand s'est employé à rassurer 
le patronat et le grand capital. 

Après avoir affirmé que le 
grand capital n'avait rien à crain­
dre, il a ajouté que le patronat 
n'avait pas à s'en faire. Invitant 
le grand capital à garder son 
calme, il a poursuivi à l'adresse 
du patronat qu'il n'y avait pas 
lieu de s'affoler. Parlant de dan­
gers éventuels, il a affirmé n'en 

voir aucun. Relevant certaines 
appréhensions du grand capital, 
il a affirmé qu'elles n'étaient pas 
fondées. M. Mitterrand a en 
outre souligné que les inquiétu­
des du patronat n'étaient pas 
justifiées. 

Il a finalement promis de lais­
ser toutes les lumières ouvertes 
à partir de 20 heures et il a con­
seillé au patronat et au grand 
capital de ne pas fumer au lit et 
de vérifier si toutes les portes 
étaient bien verrouillées. 

URSS - Le PC agit ! 
(M.L.) Le XXVI* congrès 
du Parti communiste soviéti­
que qui s'est terminé récem­
ment a donné lieu à une 
importante opération de ra­
jeunissement de la direction 
du Soviet suprême et à un 
changement majeur sur le 
plan idéologique de la ligne 
directrice du parti 

Le Congrès a en effet déci­
dé de dévaluer l'année sovié­
tique de 50% ; en vertu de ce 
décret, M. Lèonid Brejnev 
n'a donc que 37 ans et demi, 
ce qui en fait le plus jeune 
président de l'histoire de ce 
pays. Dans la foulée de cette 

décision, le Congrès a décré­
té que M. Kossyguine était 
vivant et Fa réinstallé dans 
les fonctions qu'il occupait 

Sur le plan idéologique, le 
Congrès, pour la première 
fois depuis 1921, n'a pas 
invoqua la mauvaise tempé­
rature pour justifier l'incapa­
cité de l'agriculture à attein­
dre la production prévue par 
le plan quinquennal M. Brej­
nev a plutôt blâmé le boycott 
américain des Jeux olympi­
ques qui a eu un effet démo­
ralisateur sur les agriculteurs 
soviétiques. 

DISQUES — USAGES — LIVRES 

B.D. Neuves et usagées 
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Tél.: 272-7600 

ACHAT — VENTE — ECHANGE 

HHF JJïHn VIÛLL-E 

ma 

1 WM*^^^^^5Qi 

Valérie Giscard d'Estaing a été très surpris de sa défaite car il 
avait fait son possible pour rencontrer tons ses électeurs, même 
les plus humbles. 

Les Jeux olympiques 
à Drummondville ? 

(S.LH.) Les citoyens, le con­
seil municipal, les dames de 
l'AFEAS, et même le curé de 
Drummondville sont en furie. 
Suite à l'attribution des Jeux 
d'hiver du Québec à Victoria-
ville pour 1981, et à toute la 
publicité que cette dernière en a 
dérivé, les édiles de Drummond­
ville entendent demander offi­
ciellement la tenue des Jeux 
olympiques d'hiver de 1986 au 
CIO. 

Les arguments en faveur de la 
candidature de Drummondville 
sont les suivants : 

1) Le nom de la ville rime 
avec celui de Victoriavilie, un 
gage de confiance et d'organisa­
tion. 

2) Les facilités physiques 
permettant la tenue des compé­
titions sont déjà en place, ou réa­
lisables à prix réduit L'arèna, 
par exemple, pourrait servir aux 
matchs de hockey, au patinage 
artistique, si on réussit à égali­
ser la glace, et au patinage de vi­
tesse intérieur. Pour les épreuves 
extérieures de cette dernière 
discipline, on envisage de créer 
un anneau de vitesse dans le 
vaste terrain de stationnement 
des Galeries Drummondville. 

Pour le ski alpin, l'absence de 
toute montagne dans un rayon 
de 50 milles n'embête nullement 
les organisateurs. Les épreuves 
de descente pourraient être cou­

rues dans la côte de l'Avenue 
Bèriot, considérée depuis long­
temps comme la plus difficile 
pour les automobilistes de 
Drummondville, avec ses deux 
changements de direction. Pour 
le slalom, «il suffirait de plan­
ter quelques poteaux ici et là», 
de déclarer un des responsables 
du projet 

Le seul problème se retrouve 
au niveau des épreuves de bob­
sleigh et de luge. Plutôt que de 
construire une piste spéciale -
opération coûteuse - on pense à 
en importer une d'Europe et à 
l'installer au centre-ville de 
Drummondville, entre le Net­
toyeur Denis et le Cinéma Ma­
gique. Une entreprise locale a 
accepté d'installer des moteurs 
sur chaque bobsleigh pour pal­
lier l'absence d'une dénivella­
tion importante à cet endroit 

3) Pour accueillir les visi­
teurs de l'extérieur, les proprié­
taires de l'Auberge de Jeunesse 
se sont engagés à ajouter 50 
chambres doubles à leur établis­
sement 

La presse locale a même trou­
vé un slogan pour appuyer la 
candidature de Drummondville : 

«Du pain et des jeux pour 
Drummondville !» 

On prévoit demander au 
Bien-être social de fournir le 
pain. 
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Sur la scène locale 

Le magazine 
CROC piraté ! 
(J.P.P.) L'escouade spéciale 
de surveillance de la contre­
façon de la GRC a effectué la 
semaine dernière une importan­
te saisie de numéros pirates du 
magazine québécois CROC dans 
la localité de Drummondville. 
Selon les policiers, les faussai­
res se cotisaient entre eux pour 
acheter une copie de la revue 
dès les premiers jours de sa 
parution en kiosque puis ils pho­
tocopiaient chacune des soixante-
douze pages de CROC. Une 
fois assemblé et broché, l'exem­

plaire pirate noir et blanc se 
vendait sous le manteau $7.50, 
soit $7.20 de photocopie et 30 
cents de profit On estime que 
les Drummondvillois ont ainsi 
été fraudés de plusieurs milliers 
de dollars au cours de la derniè­
re année, tout en croyant faire 
une aubaine. Rappelons que le 
même réseau de faussaires avait 
fait faillite il y a deux ans en 
essayant de vendre des photo­
copies de La Presse du mer­
credi au coût de $60.00 l'unité. 

Sur le front du 3 e âge : 

Camil Samson se refait une nouvelle image. 

L'ordinateur TVA 

La vérité éclate (J.B.) Le chat a fini par sortir 
du sac. Les erreurs dans les ré­
sultats des élections du 13 avril 
dernier tels que communiqués 
par le réseau de télévision TVA, 
n'étaient pas dues à une quel­
conque erreur de programmation 
mais bien à la pingrerie de Télé-
Métropole. En effet, l'Écho 
Provincial a appris de bonne 
source que le supposé «Ordina­
teur TVA» était en réalité une 
calculatrice de poche actionnée 
par une vingtaine de secrétaires. 

Ce qui est plus grave, c'est 
que les économies de bouts de 
chandelles du Canal 10 ont failli 
nous conduire tout droit à l'holo­

causte nucléaire. En effet, lors­
que Télé-Métropole a annoncé 
qu'un candidat du Parti Commu­
niste Ouvrier était en avance 
dans un comté, celui-ci a aussi­
tôt appelé Léonid Brejnev à 
Moscou pour lui annoncer qu'il 
détenait la balance du pouvoir à 
Québec. L'équilibre mondial 
des forces était rompu. La CIA 
ayant intercepté la conversation 
téléphonique, les États-Unis 
déclenchaient une première 
alerte nucléaire. La situation a 
pu être sauvée in extremis, mais 
on peut dire qu' on a frôlé de près 
l'hécatombe finale. 

Des nouvelles 
de Bernard Derome 

(J.P.P.) L'animateur du Té-
lèjournal de Radio-Canada, 
Bernard Derome, a donné 
une conférence de presse 
pour faire le point sur sa vie 
et sa carrière. Après avoir eu 
du mal à se faire reconnaître 
par les journalistes présents, 
monsieur Derome a confirmé 
qu'il continuait sa grève per­
lée de la faim comme moyen 
de pression pour que se règle 
le conflit qui afflige la salle 
des nouvelles de la société 
d'État «Je saute un repas de 
temps en temps et je tiendrai 
tant et aussi longtemps qu'il 
le faudra», a-t-il lancé, la 
voix brisée par l'èmotioa 
Quant à ses projets d'avenir 
immédiats, le «populaire ani­
mateur», comme il se décrit 

lui-même, a décidé d'entre­
prendre une tournée pan-
canadienne des grandes sal­
les de spectacle où il présen­
tera un pot-pourri des meil­
leures nouvelles de sa carriè­
re. Le spectacle, judicieuse­
ment intitulé «J'ai des p'tites 
nouvelles pour vous autres», 
sera surtout composé de sta­
tistiques et d'erreurs techni­
ques ; il est également ques­
tion qu'il soit exceptionnel­
lement prolongé de trois mi­
nutes afin de permettre la 
présentation du grand numéro 
final avec la participation du 
correspondant Paul Racine 
qui se fera enlever son micro 
par Bernard pour le mot de la 
fin. 

Féminisme : 
Jean-Yves Desjardins 

s9 explique 
(M.L.) Suite à ses récentes 
déclarations pour le moins 
controversées sur le féminis­
me et la virilité, l'Écho Pro­
vincial a rencontré le sexolo­
gue bien connu Jean-Yves 
Desjardins. 
Croc - Vos récentes décla­
rations ont soulevé la colère 
des féministes. 
J. Y. D. - C'est toutes des fol­
les ! (il donne un grand coup 
de poing sur la table, empoi­
gne le téléphone et le lance 
avec fracas sur le mur-miroir 
de son bureau). 
Croc - Dans certains milieux 
progressistes... 
J.Y.D. - (il s'empare d'une 
sculpture de bronze en forme 
de phallus qu'il lance à tra­
vers la fenêtre, arrache les 
tentures et renverse sa biblio­
thèque en chêne massif) : 
- C'est touf des malades ! 

Croc - Certains «hommes 
nouveaux»... 
J.Y.D. (il donne deux coups 
de pied dans le ventre de la 
femme de ménage ; il sort un 
revolver de son tiroir et abat 
son chien d'une balle dans la 
tête) : 
- C'est tout' des tapettes ! 
Croc - Depuis ce qu'on a 
appelé la libération sexuel­
le... 
J.Y.D. (il embrasse frénéti­
quement des centaines de 
photographies de Jodie Fos-
ter qu'il déchire en sanglotant 
et en murmurant : «Pourquoi 
me repousses- tu ?») 
Croc - Et en conclusion, M. 
Desjardins ? 
J.Y.D. - L'homme doit re­
trouver confiance dans sa 
puissance et sa virilité, sinon 
il est perdu. Excusez-moi, je 
dois changer de pantalon. 
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Informations générales 

Claude Ryan: 

Y a-t-iï un futur 
dans son avenir? 
(S.L.H.) La défaite du Parti 
Libéral du Québec au dernier 
scrutin provincial a inévitable­
ment soulevé des doutes quant à 
l'avenir de M. Claude Ryan à la 
tête de cette formation. Guidé 
jadis par la Main de Dieu, le 
chef libéral pourrait bientôt se 
voir gifler par la toute-puissante 
Main de la Finance, et se retrou­
ver en chômage et en crisse. 

Pourtant, l'avenir est loin d'ê­
tre sombre pour M. Ryan, puis­
que de prometteuses occasions 
de carrière s'ouvrent devant lui, 
des avenues nouvelles où il pour­
rait exploiter l'expérience acqui­
se en politique. D'ailleurs, un 
des candidats libéraux défaits 
aurait offert, dès le soir des 
élections, un emploi de manne­
quin au chef libéral. Ce candi­
dat, thanatologue de profession, 
voudrait utiliser la photo de M. 
Ryan dans sa publicité, avec le 
slogan : «On embaume vos ca­
davres avec tellement de soins 
qu'ils semblent vivants!». 

Les performances oratoires 
de M. Ryan durant la tournée 
électorale le prédisposent aussi 
à une fructueuse carrière de 
conférencier. Les discours toni­
fiants du chef libéral font fureur 
auprès des insomniaques, et on 
songe déjà à établir des clini­
ques d'insomnie à travers la 
province. Un discours à saveur 
référendaire, quelques allusions 
séparatistes, une poignée d'in­
cantations divines et quelques 
«mes chers amis» sont garantis 
pour guérir les cas les plus extrê­
mes. Lors du récent Salon des 
sciences occultes dans la mé­
tropole, toute la carrière politi­
que de M. Ryan a d'ailleurs fait 
l'objet de discussions en atelier, 
le principal intéressé agissant à 
titre de modérateur. 

On n'exclut même pas un 
retour au journalisme actif pour 
l'ancien directeur du Devoir. Il 
a démontré, durant la campagne, 
un talent certain pour les ragots 
au sujet des femmes des autres 
et autres potins domestiques. 

Par conséquent, il aurait été 
pressenti pour remplir le poste 
de rédacteur en chef à «Echo-
Vedettes», dont le prochain 
numéro serait consacré en entier 
à Emile Genest, qui expliquera 
«Pourquoi j'avais l'air si bête 
sur le podium le soir des élec­
tions». 

Par contre, on sent nettement 
se dessiner un très fort courant 
de support québécois envers M. 
Ryan dans les milieux politi­
ques québécois, afin d'assurer 
que le chef libéral conserve son 
poste jusqu'aux prochaines élec­
tions, au moins. Ce mouvement 
serait dirigé par Fètat-major du 
Parti québécois. 

FAIRE 
<̂ HU MûiRSAKETTRUEEAU 

IMOOSNn» 

L'Année internationale 
des nains ? 

(S.LH.) Après l'Année in­
ternationale des enfants et 
l'Année internationale des 
handicapés, et avant l'Armée 
internationale des homo­
sexuels, les Nations Unies 
envisageraient de proclamer 
l'Année internationale des 
nains, afin de souligner les 
injustices dont est victime ce 
groupe de citoyens. 

Le président de l'Associa­
tion des nains a déclaré, du 
haut cf un petit tabouret, que 
ces personnes sont victimes 
de l'incompréhension de la 
société, qui préfère survoler 
le problème plutôt que le 
regarder en face. «Les nains 
en ont assez de se voir offrir 
des sacs de peanuts et des 
ballons gonflés par des 
clowns dans les centres d'a­
chats, comme des enfants! 
Nous sommes tannés de ne 

pouvoir jouer au basketball 
dans les terrains de jeux pu­
blics ! » 

On a donc proposé une 
série de mesures pour intégrer 
les nains à la société. On sug­
gère notamment d'abaisser 
les trottoirs dans les villes 
(ou de remonter les rues) 
pour en faciliter l'accès aux 
personnes de petite taille. De 
plus, l'Association demande 
de bannir à jamais du voca­
bulaire français l'expression : 
«Dans les petits pots les meil­
leurs onguents». 

Finalement, les nains ne 
veulent plus partager la ve­
dette des programmes de lutte 
avec «de gros et grands é-
pais». On suggère d'organi­
ser des soirées uniquement 
réservées aux nains, dans 
une salle un peu moins gran­
de. 

O O O O O O O O O O O O O 

Relations fédérales-provincia­
les : la constitution canadienne 
attend toujours son rapatrie­
ment 

^ E 

Q DE BICYCLETTES 
1565 EST, RUE LAURIER, 

MONTRÉAL TEL : 524-5893 Q 

O O O O O O O O O O O O O 
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La presse en délire 

105 OC MÉTIERS 

Tout le* poste» annoncé* jonM 
ouvert* également aux fem­
me* et homme*. *eion l'art. 
// "Droite de la personne". 

MECANICIEN demandé pour 
maison do location d'équipe­
ment' Industriel, sur moteur â 
oazolme et diesel. 379-3115. 
RECHERCHE chauffeur de ca­
mion diesel, de préférence con­
naissance dans la crème gla­
cée. 376-2336.  
SERVEURS, danseurs deman- t 

dés pour dtsco-bar. très sélect, 
à Trots-Rivières, très bon reve­
nu. 373-7257, entrevue tous les 
dimanche 16 heures, au Grand 
Duc, 1640, 6e rue, Trols-Riviè- ' 
res. 

1 1 # f i 
ftj / ' ! 1 

Sylvain Guay aurait 
pu être traversé 
par une voiture 

•mi 
WÊÊÊm 

—Mm 

3 ÉTUDIANTS 

TOMBENT 
D'UNE 
CHUTE 

Faut être tombé très bas ! 
(Journal de Québec) 

La presse en délire 
Les gagnants de ce mois-ci : 

H Francine Parent de Saint-Pierre, 
Fernand Béland du Cap-de-la-
Madeleine, Alain Meunier de 

H Blainville, Jean Provencher de 
Québec* Hélène Saint-Laurent 
de Cap Chat, maître Pierre Du-

H hamel de Shawinigan et Orlando 
H Palanco de Montréal se méritent 

un superbe chandail CROC. 
H Félicitations !!! 

La sélection de ce mois-ci a 
H été presque impossible à faire 

tant vos envois ont été nombreux 
et drôles. Il y en a tellement que 
nous pensons sérieusement à 
produire un album un jour. Alors 
si vous n'avez rien gagné, lâchez 
pas, le concours est cumulatif. 

Continuez à envoyer vos 
trouvailles à : 

L'Écho Provincial 
464 rue St-Jean, 
Montréal, Que. 
H2Y2SI 
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La page des sports 

Important remaniement 
chez le Canadien 
(J.P.P.) Les rumeurs de couloir 
vont bon train au Forum par les 
temps qui courent L'élimination 
rapide du Tricolore entraînerait 
un remaniement majeur dans les 
plus hautes sphères de la direc­
tion du club. Même les postes-
clefs de l'organisation n'échap­
pent pas aux rumeurs de grand 
nettoyage souhaité par les habi­
tués des lignes ouvertes. Ainsi 
l 'ÉCHO PROVINCIAL a ap­
pris de source fiable que l'orga­
niste du Forum pourrait redeve­
nir placier et que Géraldine 
Doucet pourrait perdre son pos­
te de souffleuse d'hymne natio­
nal et être reléguée au rang 
subalterne de directrice-gérante 
à la place d'Irving Grundman 
qui accéderait, lui, au poste con­

voité de surveillant de nuit du 
stationnement du Forum. 

Quant à Claude Ruel, il met­
tra à profit ses grandes qualités 
d'homme, de hockey, comme 
poseur de «tape» des bâtons des 
joueurs au cours de la prochaine 
saison. Son remplaçant à la barre 
du club n'a pas encore été dési­
gné au moment de mettre cet 
article sous presse. Toutefois, il 
est de plus en plus question au 
deuxième étage du Forum de 
nommer à ce poste un candidat 
francophone, qui ait bien assi­
milé l'idéologie et les techni­
ques mises de l'avant en Union 
Soviétique et qui n'ait pas été 
joueur dans la Ligue nationale 
avant de passer derrière le banc. 
A partir de ce portrait-robot, un 

wiHet df av ion T o U * e c 8 1 t f e s ^ r p e I s o o n e s 

un exemple : 
3 semaines en Renault 5 

camping 

dépar t ent re le 14 mai 
et le 24 j u i n 

re tour ent re le 12 j u i n 
et le 22 j u i l l e t 

$849* 
. retour ent re le 23 j u i l l e t 

et le 6 s e p t e m b r e 

$899* 
* Prix par personne base deux. 
Valide sur les Vols-Vacances 

d'Air seulement. 
Tous les détails à Tourbec 

Tourbec est détenteur d'un 
permis du Québec. 

à M o n t r é a l à Q u é b e c 
1440 rue St-Denis 29 rue cTAuteuil 
Tél.: 288 -4455 TéL: 6 9 4 - 0 4 2 4 

3506 av. Lacombe 
Tél.: 342 -2961 

à S h e r b r o o k e 
74 nord, rue Well ington 
Tél.: 5 6 3 - 4 4 7 4 

seul choix logique s'impose : 
Charles Gagnon qui dirige ac­
tuellement l'équipe En Lutte !. 
On le dit très efficace pour mo­
tiver son monde. 

Bjorn Borg est un vrai profes­
sionnel Dans ses temps libres, 
il met au point son smash en 
garrochant des nains en bas 
des falaises. Borg est tout aussi 
impitoyable sur un court de 
tennis. 

Le trophée 
Tiger Williams 

(S.LH.) Les dirigeants de 
la Ligue nationale de hockey 
envisageraient de créer, dès 
la saison prochaine, le tro­
phée Tiger Williams, remis 
annuellement au joueur 
«ayant le plus contribué à 
faire du hockey un sport de 
crétins par ses déclarations 
et/ou ses agissements sur la 
patinoire». L'attribution du 
trophée serait assortie d'un 
prix de $5,000, devant être 
versé par le récipiendaire à 
l'organisation anti-franco­
phone de son choix II a été 
impossible de connaître la 
provenance de cette somme, 
mais un officiel de la ligue 
nationale a déclaré : «Vous 
n'avez jamais vu Joe Clark 
assister à un match des Ca­
nadiens, n'est-ce pas?» 

Déjà, les candidats se 
bousculent littéralement pour 
mériter le trophée. Afin de 

donner une chance égale à 
tous les gros épais de la 
Ligue, la direction du circuit 
a résolu d'exclure l'affable 
Tiger Williams lui-même de 
la course, tous les gouver­
neurs anglophones de la 
LNH s'étant mis d'accord 
pour affirmer que personne 
ne pouvait être aussi stupide 
que Williams, à moins qu'Ed­
die Shack ne fasse un retour 
au jeu pour les Maple Leafs. 

Chez les Nordiques et 
chez les Canadiens, les 
joueurs ont la ferme inten­
tion de s'approprier ce tro­
phée, Mario Tremblay ayant 
d'ailleurs déclaré à La Pres­
se : «Nous voulons prouver 
que nous, les joueurs franco­
phones, pouvons être aussi 
crétins que les autres. On 
remettrait le $5,000 au Parti 
Libéral fédéral.» 
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Nimbus 
Le professeur Nimbus est très occupé ce mois-ci car il doit 
corriger les examens de ses étudiants en météorologie transcen-
dentale. Il vous dit un gros bonjour et vous promet qu'il reviendra 
avec le soleil. 

La rédaction 

Tremblement de terre : les secousses sismiques qui ont récem­
ment ébranlé l'Italie ont eu des répercussions jusque dans le 
domaine linguistique. Ainsi, l'expression «tenir un restaurant» 
a maintenant une nouvelle signification. 

L 'ÉCHO 

Showbizz : à cause de la rapacité de son gérant, John Lennon 
continue à donner des concerts malgré son décès. 

Écologie : pour tromper la vigilance du gouvernement, certaines 
compagnies malhonnêtes dissimulent leurs déchets chimiques 
dans des cercueils. 

X'escalade du vandalisme : 
des voyous clouent des autos aux murs. 

PROVINCIAL 



Les Awntures de Michel Risque 

ICHEL RISQUE A LE BRAS LONG 
-Scénario Gtutz. s, Lucien •pessirr'Rfia^ Qoà\>oixt^— 

Dans une cl 
destinées 

!G5 

inique en banlieue de Moscou, deux 
exceptionnelles vont se rencontrer..-

•Rita, la guenon géante , dernière sun/iuantede l'espèce 
"PongoGiganticus",riée dans la 'jungle a Bornéo. . . 

...capturée en bas âge, en 
compagnie de Michel Risque, 
lors du massacre de sa tribu.. 

...transformée en gymnaste à la suite d'une 
opération modif iant sa morphologie, 

...Rita retrouue Michel lors 
d'une compétition a Moscou 
e t s'enfuit a\*c lui • - • 

41 

..pour le perdre de une 
un peu plus t a rd . . . 

...sans toutefois cesser 
de penser à lui. 

Anton Babinov Çut au t re fo is un 
mathématicien d e g é n i e , 

-llll " 

Esprit fantasque mais incroyablement 
alerte, curieux de tout, \\ toucha notam­
ment a la parapsychologie. 

5 étant mis par plaisir à jouer 
aux échecs deinnt rapidement, 
e t sans le moindre eÇÇort ,un 
SUper-champion. 

Anton "Bab'inovr pri t gout a \a gloire et a la 
fo r tune ,à lame br i l lan te et facile que 
lui appor tèrent ces succès.. . 

L_n__ri n~FI P r f~* ,.. 
"- - • - l—L 1 • ITT A —^ - - ^ ^ ^ ^ J ) J i. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
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Resté paralysé ,sourd,muet 
et awug\e,considéré offi­
ciellement mort , 11 aboutit 
dans une clinique. C'est là 
que, pour netre pas réduit 
a l 'état de légume, lise 
mit à déitfiopper ses dons 
de t é l é p a t h e . 

Comme il a ^ardé intacte son extraordinaire 
intelligence, les autorites font souvent 
appel en secret à ses serinces. Mais Anton 
6ab'inoir,qu'inese 5oucie plus tellement 
deinure ou de mourir, voudrait par-des­
sus tout fuir cette clinique qui lui es t 
insupportable... 

5a seu\e distraction lui est \J£-
nue d'une espèce d'hurluberlu 
aïKcquiil est entré un jour en 
contact télépathique, a ï occa­
sion d'un tournoi d'échecs. 

Et c'est ainsi que, plus tard,Rvta et 
Anton Babinoir se sont trouirés l'un 
l'autre, a des milliers de Kilomètres 
de distance, parce qu'ils pensaient tous 
les deux en même_temps à la même 
personne. 

Mais niKita ni Anton Babinoir ne pourraient 
imaginer où,et dans quelle posture,se troui*, 
présentement la personne en question... 

* * 
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Peu après 

1 ENCORETO't'.'Jele 
saisis. •• Je sais pas 
ce qui me retient de 
te sacrer dehors! 

mes bras, ! ( ^ 

Tu trouws pas que 
mes bras ont l'air 
d'auolr allongé-? 

Laissons la Michel 
aux prisas awc 
ce t te ^rabe ques­
tion et retournons 
sur Terre, plus 
précisément a 
Moscou... 

..où Anton 8ab\nou- a emn>yé aux gardiens 
de la clinique lemessagetélépatn'ique 
suiuant • "Quelqu'un essaie ât s ' intro­
duire par la porte arrière" 

...ce qui permet à Rita 
d'entrer par l ' a ^ n t sans 
ê t re inquiétée/... 

On ne saurait en dire a u t a n t de nos deux 
£ufyti{s de l'espace... 

^ .1 T 

T A V ^ L E f . ' j ' t ' a i 
dit de pas déranger 
le chauÇÇeur! \ya J 
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Culture 

S y l v a i n T r u d e l 

A ujourd'hui, le sujet s'impose. Il sera 
question de la culture française. 
Vous autres, les jeunes, vous ne 

savez pas ce que c'est. Vous pensez que 
les Français cultivés gagnent leur vie en 
traduisant les succès de librairie améri­
cains, en douhlant les films et les émis­
sions de télévision américains, et en chan-
iant à la manière américaine des chansons 
plus ou moins françaises... 

C'est que vous n'avez pas connu la 
France avant qu'elle se nourrisse chez 
MacDonald... 

Reportons-nous bien loin en arrière. 
Dans les années 40-50, alors que nais­
saient la plupart des pépères qui écrivent 
clans Croc... 

S a r t r e a v a i t d e s l u n e t t e s 
d ' u n p o u c e d ' é p a i s s e u l e m e n t 

En ce temps-là, les Français étaient 
cultivés. Chaque Français avait écrit un 
l'oman et en avait lu la moitié d'un. Les 
comédiennes françaises montraient 
leurs seins dans leurs films, Eddy Cons-
lantine et Darry Cowl portaient des noms 
américains mais faisaient des gags fran­
çais. Sartre avait des lunettes d'un pouce 
d'épais seulement, et Simone de Beauvoir 
couchait encore avec lui, beau temps 
mauvais temps, une fois par mois. Albert 
Camus n'avait pas gagné le prix Nobel, ne 
s'était pas converti au catholicisme et 
n était pas encore mort. 

Bref, les Français l'avaient l'affaire... 
Ici, c'était pas très drôle. Les hits à la 

radio étaient le Chapelet en famille, 
Roger Baulu et le père de Pierre Lalonde. 
Aurore mangeait des beurrées de savon 
en rêvant de faire partie du premier 
groupe pop du Québec, les Jumel les 
Dionne. 

Mais on était b ien! Pourquoi? Parce 
que Pierre Roche n'avait pas encore ren­

contré Charles Aznavour, que Lucien 
«Frenchy» Jarraud vendait encore des 
souliers à Egleton, que Jean Rafa travail­
lait encore dans le saucisson à Arles, que 
Pierre Dudan chantait encore au Bal des 
pompiers de La Bernerie, que Jacques 
Matti se nourrissait encore dans les pou-
helles de Montélimar, que Clairette es­
suyait encore les verres au fond du café à 
Maubeuge et que Guilda essayait les 
robes de ses grandes soeurs à Brive la 
Gaillarde. 

D e s f r o m a g e s s u p é r i e u r s 
a u V e l v e e t a 

Un jour, pour notre plus grand malheur, 
tous ces «Parisiens» ont débarqué chez 
nous. La France nous envoyait ce qu'elle 
avait de mieux... Nous allions savoir de 
quel bois le pays de nos ancêtres se 
chauffait. 

Nous qui, au fond de nos campagnes , 
pensions que les Français étaient de sym­
pathiques personnes qui, faute de Ban et 
pour donner du goût au pain, se mettaient 
à chaque matin une baguette en dessous 
de chaque bras. 

Avec le débarquement de l'élite fran­
çaise, nous avons découvert d'un seul 
coup ce que nous étions ; Duplessis n'é­
tait plus le plus grand h o m m e politique 
du monde ! Il existait des fromages supé­
rieurs au Velveeta ! Le ragoût de pattes de 
cochon était lourd pour l'estoma et, pire, 
estoma s'écrivait estomac ! 

Le mal était fait, nous étions com­
plexés ! 

Nous avions honte de dire «toé» et 
>moé» ! Nous n'osions plus lire Ixe 13 avec 
plaisir. Pire, nous allions visiter les caba­
nes à sucre sous un faux nom... 

Mais, après cinq ans, le mal s'était 
atténué. Il n'était plus possible, dans nos 
soirées mondaines, de distinguer un au­
thentique Français d'un vrai Québécois . 45 
Tous nos artistes, importés ou pas, par­
laient à la française... Il n'y avait plus de 
marde nulle part, il n'y avait que de la 
merde. Plus d'épais ni de nonos, que des 
cons. Il n'y avait plus rien de cute, tout 
était chouette... 

C'est à cette époque que votre papa et 
votre maman se sont rencontrés. Les 
pépés qui écrivent dans Croc venaient de 
découvrir la masturbation... 

L e P h e n t e x p o u r 
r e l a n c e r l ' a r t i s a n a t 

Puis ce fut la Révolution tranquille. 
Notre révolution française à nous. Les 
Québécois ont découvert qu'il n'y avait 
rien de plus beau qu'un bûcheron sculpté 
par Bourgault et chanté par Vigneault. Et 
8 000 chanteurs ont c o m m e n c é à parler 
des bûcherons et des pêcheurs sous les 
filets de pêche et les cartons d'oeufs des 
boîtes à chanson. 

Les choses ont commencé à changer. 
Les débardeurs, éboueurs et camion­
neurs français qui débarquaient au pays 
ont commencé à éprouver un petit peu 
plus de difficultés à se trouver des jobs de 
professeurs dans nos universités... 

Puis la Révolution tranquille a fait 
s'accélérer l'évolution du Québec . Il y eut 
l 'UQAM, le retour fulgurant d'Alys Robv et 
la scission des Jérolas. Le Phentex fut 
inventé pour relancer l'artisanat. Les 
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c'Qik quà"feu. fyuMitui? 

II' V »\ 1 

v i e u x c h a n t e u r s de f o l k l o r e d e v i n r e n t des 
héros , le sque le t t e d u Géant B e a u p r é se 
m i t à pa r l e r , t a n d i s q u e Ju l i e t t e H u o t 
r e m i t à la m o d e le r a g o û t de pa t tes de 
c o c h o n . 

O u i , les jeunes , v o u s q u i n 'avez pas 
c o n n u le passé, vous ne p o u v e z pas savo i r 
à t r ave rs q u e l l e s t e r r i b l e s d é p r e s s i o n s 
vos a înés o n t d û passer . I l n o u s a f a l l u 30 

ans p o u r r e v e n i r e x a c t e m e n t au m ê m e 
p o i n t q u ' e n 1950. T o u t ça à cause des 
m a u d i t s França is . I l n o u s a f a l l u 30 ans 
p o u r r e d e v e n i r les ê t res v ra is q u e n o u s 
é t i ons avan t l ' a r r i vée des envah i sseu rs . 

Auss i , c h a q u e fo is q u e v o u s r e n c o n t r e / , 
u n m a u d i t F rança is , fa i tes c o m m e m o i : 
c h a n t e z - l u i «Gens d u pays...» j u s q u ' à ce 
q u ' i l s 'en r e t o u r n e chez lu i . 

Vie sociale 

Eva Partout 

y m i s etes-vous de ja d e m a n d e pour ­
q u o i j a m a i s p e r s o n n e ne vous 
o rgan i se de p a r t y de fê te? La 

q u e s t i o n à N O U S pose r a lo rs est : ê tes-vous 
le GENRE de p e r s o n n e à q u i o n o rgan i se 
u n parts ? C h a c u n de vous r é p o n d r a sans 
d o u t e sans hés i te r : «Oui, je suis le gen re !», 
m a i s ce sera u n p e u m a l h o n n ê t e de vo t re 
par t , é tant d o n n é q u e vous avez s û r e m e n t 
u n p r é j u g é f a v o r a b l e envers v o u s - m ê m e . 
Car le fa i t d 'essayer d 'ê t re u n e p e r s o n n e 
s y m p a t h i q u e au b u r e a u , a l 'école o u dans 
le p r i ve , ne vous g a r a n t i t pas c h a q u e 
a n n é e le .surpr ise» de vo t r e v ie. 

Je su is a l lée à u n «surprise» ce mo is -c i et 
j 'a i essayé de v o i r qu 'es t -ce q u i a t t i r a i t 
tant de gens, m ê m e si p lus ieu rs personnes 
ne conna i ssa ien t le j u b i l a i r e q u e de r é p u ­
ta t i on . 

P.H. Équil ibré 
Le p a r t y éta i t u n g r a n d succès. Je 

ta i ra i le n o m d u fêté p o u r p r é s e r v e r la 
r é p u t a t i o n q u ' i l essaie de se fa i re . Ma is 
d i sons q u ' i l s 'agissait d ' u n e p e r s o n n e 
s e m i - p u b l i q u e , q u i a fait u n passage 
r e m a r q u é m a i s i n c o m p r i s a M i c h e l Jas­
m i n le 2B d é c e m b r e d e r n i e r , et q u ' e n t r e 
gens d u m i l i e u o n l ' appe l le P.H. E q u i l i b r é , 
i Bravo p o u r c e u x q u i on t u n e exce l l en te 
m é m o i r e !). 

Bon. Q u i est P.H. E q u i l i b r é ? Un gars 
d o u x , q u ' o n peu t v o i r tous les j ou rs si on 
veut , et ce, sans danger . C'est u n gars 
d rô l e , q u i n 'a r rê te pas de fa i re u n e farce 
ap rès l 'au t re et q u i p a r le fa i t m ê m e 
n 'ob l ige pas les au t res à pa r le r . 

U n e de ses n o m b r e u s e s q u a l i t é s est 
d ' a v o i r u n a m i q u i a u n e grosse m a i s o n à 
V i l l e M o n t - R o y a l et q u i fa isa i t le p a r t y 
chez l u i ; c'est u n a tou t de p r e m i e r o r d r e 
p u i s q u e d a n s p l u s i e u r s cas, si ce n'est pas 
l ' am i t i é q u i a t t i r e r a le m o n d e au par ty , on 
peu t t o u j o u r s c o m p t e r s u r la cu r i os i t é . 

Un a u t r e avan tage p o u r P.H. E q u i l i b r é 
est q u e sa fête a l i eu à la f i n de m a i , jus te 
avan t q u e tout le m o n d e p a r t e en vacan-



ces. Car dans ce milieu littéraire chic les 
vacances durent juin, juillet, août, et par­
fois même jusqu'à la mi-septembre ; ceci 
est très ennuyeux pour tous ceux dont 
l'anniversaire tombe dans ces mois esti­
vaux. En fait, le moment idéal pour avoir 
sa fête, c'est pendant le temps des fêtes 
quand tout le monde a le goût de fêter, 
peu importe qui. Ce serait une bonne idée 
alors, si on est né en été, de se jumeler à 
un de ces choyés par la vie. 

Les invités avaient tous 
une grosse croix rouge 

Une autre preuve que P.H. Équilibré est 
du genre qu'on fête, se situe dans le fait 
qu'il parle de son anniversaire à partir du 
mois de mars, en disant combien c'est 
important pour lui d'être entouré de ses 
amis ce jour-là. Sachant qu'il ne travaille 
qu'avec ses amis, et qu'il est directeur de 
ce journal, les invités avaient tous une 
grosse croix rouge dans leur agenda à 
cette date-là. Bien sûr, il en va de même 

pour un directeur de banque, d'école, de 
service, de conscience, etc. 

J e sais que pour certains d'entre vous, 
ça peut paraître effronté de dire quelle 

est sa date de fête à tout un chacun quand 
on est quelqu'un sans importance. Moi, 
f ai trouvé un truc : au fil de la conversa­
tion, je demande toujours à une personne 
quand est son anniversaire. Automati­
quement, elle finit toujours sa réponse 
par : «Et toi ?». Et le tour est joué. Si elle ne 
le fait pas, dites-vous que de toute façon 
vous ne voudriez pas la voir à V O T R E 
party. 

Donc : êtes-vous du genre drôle, puis­
sant, riche et né sous une bonne étoile ? Si 
oui, vous avez déjà eu votre party et vous 
en aurez d'autres. 

Si non, faites c o m m e plein de monde 
que je connais : persuadez-vous que le 
jour de votre anniversaire est le moment 
idéal pour vous replier sur vous-même et 
réfléchir à votre vie. 

Et décrochez le téléphone : vous serez 
moins déprimé qu'il n'ait pas sonné. 

Bye ! 

3TEZ PAS t 
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Sexe 

J o a n n e Arseneau 

Sexe et pâtés de foie 

C e mois-ci, la presse écrite et chantée 
du grand Montréal de même que 
mon photographe et mois étions 

invités au party de fin d'année du dépar­
tement de para-sexologie de l'Université 
de Montréal, au Salon Vert Pâle. Au mois 
de juin, les universitaires sont en vacan­
ces, c'est bien connu. Les professeurs, 
nous a-t-on dit, peuvent enfin jouir de 
leur fonds de recherche. Ils en profitent 
pour faire des réceptions, pour discuter 
bateaux à voiles et pour échanger leurs 

48 connaissances et leurs partenaires. En 
tant que crocniqueuse sexologique, il 
était tout en mon devoir d'y assister pour 
vous renseigner sur les façons intelligen­
tes d 'échanger un partenaire. 

Sexual i té dans l 'au-delà 

Mon photographe, Gilles, a bien voulu 
me servir d'escorte dans la mesure où je 
changeais de partenaire avant la fin de la 
soirée. J e dois vous avouer, par ailleurs, 
qu'il avait aussi très hâte de goûter aux 
pâtés de foie de l'Université de Montréal. 

À notre arrivée, nos hôtes, le directeur 
du département de para-sexologie Jean-
Marc Bastillon et sa concubine open, 
Suzanne Boulance Bouillon Bélanger, 
nous ont accueill is chaleureusement les 
bras croisés. Nous avons profité de ces 
premiers instants pour échanger avec 
eux quelques questions-réponses. Re­
marquez que mon expérience mondaine 
m'a permis de leur lancer subtilement un 
«Ah, c o m m e vous avez un beau party» et 
un «Ah, ça fait combien de temps que vous 
êtes des intel lectuels?»Mon photographe 
a renchéri en leur demandant où était la 
salle de bain. Ce fut agréable. 

Dans le Salon Vert Pâle de l'Université 
de Montréal, les guirlandes de papier 
fripé caressent quelques ballons accro­
chés au plafond. Ç a sent le bon buffet 
froid. De ma chaise rembourrée j'aper­
çois les pâtés de toutes les nationalités, 

les fromages forts et bleus et les raisins 
verts se dessiner sur les nappes blan­
ches. Un petit peu plus tard dans la 
soirée, Monsieur Bastillon m'offre lui-
même un apéritif et me tend son cur-
riculum vitae, en guise de serviette de 
table. J 'apprends ainsi qu'il est spécialisé 
dans l'analyse de la relation sexuelle 
après la mort et qu'il est bien connu aussi 
pour ses nombreuses lettres publiées 
dans la revue SEXUALITÉ DANS L'AU-
DELA et de ses parents, à qui il téléphone 
deux ou trois fois par semaine. 

Les seins nus 
Pendant que Monsieur Bastillon fait du 

café fort pour les étudiants qui ont trop 
bu en organisant la fête, sa blonde, Su­
zanne Boulance Bouillon etc.. en profite 
pour venir me faire un brin de causette... 

Elle revient de la Côte d 'Azur où elle a 
donné une série de conférences sur l'ef­
fet catalyseur du sexisme dans le milieu 
carcéral. Elle me montre ensuite les seins 
nus qu'elle a fait griller là-bas. Pendant ce 
temps, Gilles prend en photos quelques 
bouteilles de scotch. Nous sommes tous 
les deux très à l'aise et ça paraît. Il est huit 
heures. 

Tous les invités sont maintenant arri­
vés. L ' immense Salon Vert Pâle est rempli 
au quart. Les petits groupes de profes­
seurs, de diverses disciplines, se sont 
éparpillés autour des tables. Ils grattent, 
en souriant gentiment, le fond des assiet­
tes de papier fin avec leur fourchette en 
plexi-glass, et ils tapent un petit peu du 
pied. Ils font c o m m e s'ils ne voyaient pas 
les trois professeurs de philosophie qui 
viennent de s'aventurer sur l ' immense 
piste de danse vide. Le son de leurs 

souliers Wallabee enterre une musique 
pétillante de Nana Mouskouri. C'est 
agréable. Tout est parfait, l 'atmosphère 
est pompette. Jusqu'alors, aucun échan­
ge de partenaire ne s'est effectué. 

Après avoir embrassé Suzanne Bou­
lance etc. etc. pendant une demi-heure, 
devant l'assemblée, Monsieur Bastillon 
vient me servir un deuxième apéritif. Il 
verse la moitié de la bouteille de Campari 
dans mon verre et l'autre moitié sur ma 
jupe. Suzanne accourt avec un torchon et 
le confond en excuses. Elle m'entraîne 
aux toilettes et insiste pour que je fasse 
un échange de jupe avec elle. J e dis non, 
évidemment. J e sais vivre. En sortant de 
la salle de bain je constate que mon 
photographe essaie de se faire un sham­
pooing dans le bol à punch. N'écoutant 
que l'étiquette, je lui ai dit : «Gilles, tiens-
toi tranquille et va manger tes crudités !» 

A u c u n a t touchement douteux 
Pour permettre à ma jupe de sécher, j'ai 

circulé autour des tables. Plusieurs sont 
vides, mais je n'observe aucun attouche­
ment douteux. Cependant, quelques con­
versations effleurent mes oreilles. Par 
exemple, j 'apprends que le joint qu'on 
fume provient directement de la maison 
de campagne de Henri Laborit et que les 
champignons forts qu'on grignote ont 
pousse sur la niche à chien du recteur. En 
dansant, un professeur de chimie de­
mande à son assistant s'il a entendu 
parler du dernier Ravel de Boléro, son 
interlocuteur lui répond que oui. 

A neuf heures, Suzanne vient me de­
mander qu'elle est ma position sur l'avor-
tement. Son chum, Monsieur Bastillon, 
me coupe la parole en m'embrassant. 
Suzanne insiste pour m'avouer que les 
ambitions du nourrisson sont proportion­
nelles à la durée de la tétée et elle me 
demande ensuite où est mon partenaire 
Gilles. N'écoutant que mon savoir-vivre, je 
lui dis que je ne sais pas parce que je suis 
libérée. Elle embrasse alors son chum 
devant moi pendant une autre demi-
heure. J e ne sens pas encore l 'échange de 
partenaire. 

A dix heures, on dirait que les gens 
commencent à avoir du plaisir. Un profes­
seur étonne ses confrères en interpellant 
amoureusement quelques étudiantes en 
différentes langues pendant que sa femme 
glisse la sienne dans une des oreilles de 
mon photographe. Les trois professeurs 
de philosophie dansent maintenant sur 
les pâtés de foie. N'écoutant que John 
Travolta, ils sautent sur la piste vide et la 
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tapissent d'une trainée de foie gras. La 
musique est devenue disco. Ils ont monté 
le volume. Le professeur Gendron cogne 
sa tête sur l'enregistreuse, c'est un fou de 
la musique. Son assistant danse avec sa 
femme et son étudiant de doctorat se 
frotte sur la colonne de son. C'est le 
laisser-aller total. On entend quelques 
grossièretés, l'échange de partenaire a 
commencé. Ne pouvant contenir sa jalou­
sie, le professeur Gendron a dit à sa 
femme de laisser son assistant tranquille 
en prétextant que la soeur de celui-ci 
faisait de la cellulite dans le front. Sa 
femme lui a dit qu'elle s'en foutait puis­
qu'elle était déjà venue. 

Les têtes sor t en t des 
jupes et des r ideaux 

À dix heures trente, l'échange de parte­
naire se poursuit. Line main sort de mon 
décolleté, c'est Monsieur Bastillon. Sa 
blonde, Suzanne, et Gilles mon photogra­
phe, font des affaires près de la table des 
crudités. Ils se passent des céleris. Quel­
ques minutes plus tard le concierge nous 
avise que l'on doit quitter les lieux parce 
que son «shift» est terminé. Les têtes 
sortent des jupes et des rideaux, les 
invités semblent prêts à partir. Les lunet­
tes se prennent par la main pendant que 
les queues de chemise retrouvent leur 
pantalon. Les intellectuels rentrent à la 
maison, la tête en dessous du bras. Gilles 
et Suzanne se sont endormis en comptant 
les radis. Monsieur Bastillon est venu me 
reconduire chez nous après avoir mangé 
un gros smoked-meat chez Schwartz et 
on s'est juré qu'on resterait copain copain 
pour faire plaisir à l'amitié. 

Ça y est, on r e p a r l e e n c o r e 
du s tade o lympique 

Il a coûté assez cher («faut c'qu'y faut, 
s'pas m'sieur Drapeau ?) et il n'a pas fini 
de nous coûter des sous. Aux dernières 

nouvelles, on parlait sans rire de $60,000 
par semaine, seulement pour l'entretien. 

Et puis qu'est-ce qu'on fait avec, a dïheure, 
se demande tous les soirs M. Charron 
avant de prendre un repos bien mérité? 
C'est vrai, les Olympiques ne reviendront 
pas de sitôt (Dieu merci !) et mises à part 
les fêtes de la St-Jean l on y reviendra...), je 
ne vois pas de manifestation dont l'enver­
gure puisse justifier l'utilisation de ce 
monument. 

T r a n s p o r t e r T e r r e des H o m m e s 

Quand, par intérêt personnel (je suis 
payeur de taxes, après tout !) autant que 
par esprit civique, quand, dis-je, je me 
suis penché sur la question, la réponse ne 
m'est pas venue immédiatement. Me sont 
venues tout d'abord quelques idées sau 
grenues, tout juste bonnes à agrémenter 
une séance ordinaire de l'Assemblée 
nationale : boucher les ouvertures et lais­
ser, selon l'expression consacrée par 
notre maire à tous, couler la baignoire, 
nous fournirait, pensai-je un instant, un 
bassin de canotage ou un lavoir munici­
pal. En reliant le stade au St-Laurent, on 
pourrait même faire de ce grandiose 
édifice un port intérieur auquel les Mont­
réalais pourraient enfin avoir accès, 
comme le recommandent, depuis fort 
longtemps, tous les spécialistes de l'amé­
nagement urbain. Pour compléter l'illu­
sion et fournir en même temps à la 
métropole une plage dont elle a un urgent 
besoin, on pourrait verser quelques ton­
nes de sable dans les gradins. En forçant 
un peu la note, on pourrait même v trans­
porter Terre des Hommes, consolidant 
et liquidant à la fois, si je puis m'exprimer 
ainsi, nos deux dettes les plus importan­
tes... 

«Balivernes que tout cela», entends-je 
déjà crier notre maire à tous ; «ça va 
coûter une fortune!» Certainement pas 
$60,000 par semaine, en tout cas, lui 
réponds-je tout de go, non sans lui glisser 
à l'oreille que mon plan prévoit qu'une 
somme sera affectée à l'achat et à l'entre­
tien d'une embarcation de taille moyenne 
dont l'usage exclusif sera réservé au 
premier magistrat de la métropole. Même 
le nom de l'esquif est déjà trouvé : nous le 
baptiserons, en souvenir d'événements 
mémorables, Le Bateau Ivre. M. Drapeau 
aime les bateaux et il en a déjà monté un 
assez grand nombre à ses concitoyens 
que je serais bien surpris qu'il refuse 
d'embarquer. 

Des ru ines 
Bon, M. le Maire est d'accord mais 

j 'entends des voix soupirer que tout ça va 
prendre un temps fou et que le Québec a 

un besoin urgent d'argent. «Ce qu'il nous 
faut, disent nos édiles, c'est une solution 
rapide, car si nous attendons trop long­
temps, ce magnifique édifice sera en 
ruines avant d'avoir justifié ses coûts par 
quelque utilisation que ce soit.» 

En ruines, dites-vous ? Nous avons 
peut-être là quelque chose... quelque 
chose de rentable, comme Rome et Athè­
nes en ont depuis fort longtemps fait la 
preuve. Eh, de quelle prévovance jouis­
saient ces anciens et de quel prophétique 
et commercial bon sens ils firent montre 
en érigeant autrefois ces ruines qui font 
encore aujourd'hui l'admiration des 
masses touristiques et la fortune de leurs 
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constructeurs! La voilà peut-être notre 
solution, et malgré les apparences, elle 
est d 'une enfantine s impl ic i té de réalisa­
tion. 

Tout d'abord, il aurait pu arriver, eus­
sions-nous été le moindrement chanceux, 
que la chose se fit durant les Olympiques 
m ê m e : pensez un peu que nous axions, 
réunis en un même l ieu, l 'armée de sa 
Grac ieuse Majesté, p lus ieurs centaines 
de pol ic iers de tout acabit el quelques 
mi l l iers de représentants de races dont la 
plupart en temps normal, ne peuvent pas 
se voir en peinture. Avec un peu de 
chance, nous avions là de quoi faire tout 
sauter au moindre incident. Mais, c'est 
connu, le peuple québécois n'est pas 
chanceux, ou alors i l y a un Dieu pour les 
maires de provinces et les comptables 
qui se prennent pour des hommes d'État. 
Enf in, tout ça c'est du passé, et r ien ne sert 
de pleurer sur les pots non cassés ; nous 
n'avons qu'à nous organiser avec les 
moyens du bord pour arr iver aux mêmes 
résultats. 

Soit, car j 'en ai déjà deux, de moyens du 
bord, et qui ont l'avantage de combiner 
l'utile, l 'agréable et l 'original. 

Rassurer les touristes 

Il est, vous avez dû le remarquer, ques­
tion de chômage au Québec et le sort des 
jeunes chômeurs inquiète déjà nos hom­
mes pol i t iques: «Ils vont tout démo l i r ! 
me confiait récemment une relation 
d'extrême-droite. "Qu'on leur fasse d é m o 
lir le stade», répondis-je à cet ami , «ça les 
occupera dans un domaine où i ls sont 
passés maîtres, tout en les amusant, pour 
peu qu'on ne leur dise pas que c'est du 
travail». J'étais bien injuste, bien sûr, et 
passablement éméché, car personne ne 
peut penser nos jeunes capables de dé­
mol i r le stade o lympique à eux seuls. A 
eux seuls, non, mais bien encadrés?. . . On 
pourrait, par exemple, former des équipes 
de contestation qui, dirigées par le groupe 
de Dédé Desjardins, abattraient sûre­
ment un travail admirable. Quelques in­
terventions bien orchestrées de notre 
escouade anti-émeute viendraient com­
pléter l ' i l lusion et terminer le travail. 

Une fois l 'édifice rendu à un stade de 
ruine acceptable, il ne resterait p lus qu'à 
mettre en branle une bonne campagne 
de presse sur les prétendues émeutes, 
histoire de rassurer les éventuels touris­
tes sur l 'authenticité des causes du désas­
tre. 

«Et la pierre... et les briques... qu'en 
ferons-nous?» 

.l'y ai pensé. (J'ai pensé à tout !i On les 
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vendra comme souvenirs à nos voisins du 
Sud qui sont, comme chacun le sait, très 
friands de ce-genre de babioles. Si cette 
solution apparaissait comme trop mer­
cantile après le passage en nos murs du 
ô combien pur et désintéressé esprit 
olympique, on pourrait aussi en donner 
une à chaque payeur de taxe québécois. 
Avec une petite plaque commémorat ive 
et une inscription genre : -Souvenir des 
taxes pavées: 1976-1996». 

Un argument de poids 

Mais je vous vois sceptiques : «ça ne 
marchera jamais, ça va coûter un prix 
fou», dites-vous en pensant aux heures 
supplémentaires que ne manquera pas 
d'exiger la bande à Dédé. Peut-être, mais 
l'autre partie de l'alternative c'est S60,000 
par semaine d'entretien. Or, les ruines 
ont ceci de particulier qu'elles sont d'un 
entretien fort peu coûteux pardéfinition : 
ce qu'on dépense ici, on l 'économise là. 

Mais ça ne sera jamais prêt pour la 
prochaine saison touristique...!» La, je 

dois avouer que vous avez un argument 
de poids : quand on connaît les délais à 
l'intérieur iet à l'extérieur...) desquels tra­
vaillent habituellement notre médiévale 
industrie de la construction, on peut 
prévoir que, pour peu qu'il y ait grève 
durant les travaux, le stade a de bonnes 
chances d'atteindre l'état de ruine avant 
même que le toit ne soit terminé. 

lion, si j'ai bien compris, il vous faut une 
solution rapide, efficace et gratuite; 
allons-), vous l'aurez voulu : que l'assem­
blée législative abandonne son vétusté 
parlement pour tenir ses assises dans le 
stade, dès l 'automne prochain. Le niveau 
de violence auquel nous ont depuis long­
temps habitués nos représentants devrait 
constituer une garantie du fait que la 
structure du stade devrait être en ruines 
à temps pour la prochaine saison tou­
ristique. Ca ne sera pas propre, propre, 
propre, mais l 'atmosphère y sera. Et puis, 
si les touristes n'aiment pas ça. on pourra 
toujours, ensuite, le transformer en dépo­
toir municipal... 

Gudule 

J a c q u e s Guay 

J e suis heureux que C R O C consacre ce 
numéro à la France qui est encore un 
peu notre mère patrie, mais je me dois 

tout de même de vous mettre en garde. 
On a dit de la France qu'elle était la fille 

aînée de l'Église. Mais en bon canayen on 
pourraitajouterqu'elleest guidoune sur 
les bords. 

Les folies bergère 
La France ce n'est pas que Notre-Dame. 

Chartres et la Tour Eiffel - celle-là m ê m e 
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que notre excellent maire à tous, le grand 
Drapeau, a failli amener à Montréal -
c'est aussi, hélas, les Folies Bergère , la 
mode et les frivolités. 

La France est capable du meilleur, 
J eanne d'Arc, Saint-Louis, Pétain et m ê m e 
de Gaulle, et aussi du pire, Brassens, le 
French Cancan, Sartre et le parti commu­
niste. . ' 

Subl ime ou c o c h o n 
En fait, ce qui est français est sublime 

ou cochon, ce peuple n'ayant aucun mi­
lieu. Malheureusement avec les accords 
franco-québécois on importe tout sans 
discernement. 

Quand j'étais jeune, on savait, heureu­
sement, faire la différence. On prenait de 
la France ce qui était digne d'Elle et nous 
puisions, insatiables, aux sources du 
Moyen-Age, nous goûtions légèrement au 
charme trop léger de la Renaissance, 
nous savourions la rationalité des classi­
ques et versions un pleur sur la décaden­
ce qui a suivi la Révolution française qui a 
marqué le déclin de ce grand peuple. 

De mauvais démocra te s 
Il faut bien l'avouer, les Français sont 

faits pour être menés et nous sommes, là-
dessus, bien français, et mon chef Claude 
Ryan, l 'homme des années quatre-vingt, 
le comprend bien. Les Français confon­
dent liberté et licence. 

Ils on! chassé Dieu des écoles et la 
France qui a évangélisé le monde est 
devenue une terre de mission. Lorsque 
j'étais collégien, mes professeurs - dont 
quelques-uns avaient étudié en France 
dans les séminaires qui ont survécu - mes 
chers professeurs affirmaient que la der­
nière guerre avait été une bonne chose, 
que cette épreuve était en quelque sorte 
un second baptême, celui du sang, purifi­
cateur et expiateur. 

La c h a n s o n n e t t e 
Mais l'après-guerre les fit déchanter. La 

France ne s'était pas convertie. Pire, les 
ondes de nos postes de radio étaient 
envahies par la chansonnette française, 
lascive et sensuelle. Nous avons signé je 
ne sais combien de pétitions pour qu'on 
les proscrive. Les tabagies furent en 
m ê m e temps submergées par les livres 
de poche qui publiaient indifféremment 
des bonnes oeuvres et des torchons à 
l'index. 

Et malgré la c ensu re - victime des pres­
sions de nos grands esprits - les fils 
français commencèrent à corrompre nos 
moeurs. 

Heureusement qu'un certain nombre 
de véritables intellectuels français, chas­
sés par la gauche qui redressait la tête, se 
réfugièrent au Québec et se chargèrent 
de défendre nos âmes. Ils traquaient 
c o m m e des chiens de chasse ceux qui, 
chez nous, répandaient les pernicieuses 
idées des catholiques de gauche - ces 
communistes masqués - les Pelletier, 
Trudeau et autres disciples d 'Emmanuel 
Mou nier. 

Les bikinis 
Mais la France des années cinquante ce 

n'était pas seulement les mauvais livres, 
les films cochons et les chansons obscè­
nes, c'était aussi la Mecque du bikini et 
des modes osées. 

Alors que les .Allemands reconstrui­
saient leur pays, les Français s'amusaient 
et renversaient gouvernement sur gou­
vernement. Privés du secours de leurs 
alliés, ils perdaient une à une leurs colo­
nies, incapables de se battre comme des 
hommes. L'anarchie triomphait. 

La providence heureusement 
Malgré tout, cette terre de France est 

bénie. Une fois de plus la providence vint 
au secours des Français. Il y avait eu 
Clovis, Charlemagne, Saint-Louis, Jeanne 
d'Arc, Louis XIV et Napoléon, il v eut De 
Gaulle, deux fois sauveur. 

J e ne doute pas qu'une fois de plus 
surgira un homme providentiel capable 
de ramener les Français dans le droit che­
min, celui que parcourait Péguy, celui 
que traçait Claudel, celui que chantait 
le pere Du\ al. 

Mais en attendant, je remercie Dieu de 
nous avoir lait Québécois. 

S alut Kébek ! 
L'affaire Claude Dubois a causé beau­
coup d'émois dans la colonie artisti­

que. En effet, peu de gens savaient que le 
plus jeune des frères Dubois trempait lui 
aussi dans le crime. Pourtant, on ne peut 

s 'empêcher de penser qu'il y a un peu 
d'hypocrisie dans tout ça. Après tout, ce 
n'est pas d'hier que le milieu de la musik 
et celui de la drogue se tiennent par la 
main, ou même, si vous me suivez, par le 
bras. 

Depuis toujours l'alcool et la drogue 
( sans parler des suicides et des accidents 
de chasse) ont été les moyens préférés 
des artistes pour se changer les idées et le 
teint. C o m m e ceci est une crocnique 
musicale, je passerai sous silence les 
vices odieux de gens comme Van Gogh, 
qui vendait ses oreilles pour s'approvi­
sionner en cognac, Toulouse Lautrec qui 
faisait de même avec ses genoux et Rin-
Tin-Tin qui se piquait au Miss Mew. 
Intéressons-nous plutôt au stupre du 
merveilleux monde de la musik. 

J e ne vais pas vous parler des étrangers, 
des J imi Hendrix, Janis Joplin et autres 
Claude François (c'est incroyable la 
quantité de choses dont je ne parlerai 
pas ! Ça pourrait remplir des pages et des 
pages... mais j 'en reparlerai pas une autre 
fois). Non, parlons des gens d'ici. 

Maudite boisson ! 
La musik québécoise est pour ainsi dire 

née avec un coup dans le nez, sans doute 
parce que ses parents français étaient 
alcooliques. Par exemple, Guil laume 
DAurémy, chansonnier débarqué à moi­
tié saoul à Gaspé en 1536 a vu sa carrière 
s'interrompre brutalement quand il s'est 
noyé en sautant de sa chaloupe. Dans les 
siècles qui ont suivi, combien de merveil­
leux violonneux ont sombré dans la dé­
chéance et l ' indigence après avoir accep­
té trop souvent les «p'tits coups» qu'on 
leur offrait dans les veillées canadiennes. 
Ils se réveillaient un beau matin avec une 
gueule de bois permanente qui donnait 
une très mauvaise sonorité a leur violon 
quand ils l'accotaient dessus. 

Le public ingrat refusait désormais de 
les engager et ils se retrouvaient obligés 
de jouer sur le coin des rues pour assurer 
leur subsistance, ce qui n'était pas facile 
vu que les rues n'ont été inventées que 
vers 1930 au Québec. 

Au long des années, l'infâme alcool a 
continué ses ravages sur notre corps 
musical. Qu'il me suffise de mentionner 
que le père du petit Simard était paqueté 
quand il l'a conçu et que Ginette Ravel a 
commencé à nous faire chier le jour où 
elle a arrêté de boire... 

Maudite d r o g u e ! 
C'est bien parce que ça poussait par ici 

que nos ancêtres ne se sont pas garrochés 
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à bras-le-corps dans la consommation de 
marijuana, de la cocaïne et du chanvre 
indien. Heureusement d'ailleurs, parce 
qu'avec ce que ça fait aux chromosomes, 
on aurait tous et toutes l'air d'habitants 
de Three Mile Island. 

Mais nos musiciens se sont chargés de 
rattraper le temps perdu ! Si vous ne me 
croyez pas, essayez donc d'avoir envie un 
soir de semaine, dans un des bars du 
centre-ville montréalais (où les musi­
ciens se tiennent). Les toilettes sont pa-
quetées full de monde qui font la ligne 
pour faire des lignes (demandez à un 
drogué de vous l'expliquer celle-là!). 
Quand vous finirez par occuper un cabi­
net à vous tout(e) seul(e), regardez le bol : 
Ya des toiles d'araignées dedans telle­
ment ça fait longtemps qu'elle n'a pas été 
utilisée... 

Non, ne jetons pas la pierre à Dubois, ça 
pourrait faire des flammèches (ainsi que 
tout bon scout devrait le savoir). 

La musik est un métier cruel ; la preuve, 
ces mots que me lançait récemment un 
imprésario local : «Tout ce que je demande 
moi, a un artiste, d est de pogner et de ne 
pas se faire pogner.» 

Résumé : 

Lorsque nous nous sommes quittés le 
mois dernier, l'expédition Ginette et 
Claude N. Counters dans le Triangle 

des Bermudes venait des' installer dans le 
port de San-Juan de Decrepitos. Mieux 
encore, le capitaine Boderek, un vieux 
loup de mer, venait d'accepter de les 
emmener sur son navire, le Bismarck 
Ten, dans les eaux malsaines et malpro­
pres du Triangle des Bermudes. Le récit 
se continue toujours à partir du journal 
de bord de f expédition car Claude N. ne 
se souvient pas du tout de ce qui s'est 

passé... «Et Ginette alors ?» me crieront 
certaines lectrices... Ginette ne peut pas 
faire le récit Pourquoi? C'est là un autre 
mystère dont nous connaîtrons la solu­
tion dans l'épisode qui suit à moins que 
ce ne soit dans l'autre épisode après, vu 
que le résumé est à la veille d'être plus 
long que f épisode qu'i] est censé résumer. 

Le capi ta ine Boderek 
10 j a n v i e r . 

Le capitaine Boderek est un personnage 
formidable. La rumeur locale veut que ce 
soit un ancien nazi qui s'est réfugié ici en 
1944 quand le vent a tourné... On se 
demande comment de telles balivernes 
prennent naissance... Cette fois-ci, je m'en 
doute un peu. Le capitaine est habillé en 
uniforme SS, son esquif est un cuirasse 
appelé Bismarck Ten et il a obtenu de la 
police locale qu'elle ferme les yeux sur 
son passé douteux en lui donnant cinq ou 
six V-2 encore intacts. 

Ce n'est pas sans raison qu'on surnom­
me Boderek «le vieux pirate». D'abord, il 
n'a qu'un oeil, il a perdu l'autre en jouant 
aux cartes. Ensuite, il se promené toujours 
avec, sur son épaule, son fidèle COCO, un 
vautour apprivoise à qui il a appris la 53 
phrase «Coco veut un blitzkrieg». Enfin, il 
n'a qu'une jambe. Il s'est fait amputer 
l'autre et poser à la place une sorte de 
pointe métallique qui lui permet de tra­
vailler comme fonctionnaire en ramas­
sant les papiers et les feuilles mortes 
dans les parcs municipaux de San-Juan ; 
11 dit que ça lui assure un revenu fixe. 

Le capitaine est un dur à cuire et il a 
navigué sur toutes les mers du monde, et 
même en dessous du temps où il était sur 
les U-Boats. Ces t donc avec un grand 
intérêt que je lui ai demandé ce qu'il 
pensait, lui, du mystère du Triangle des 
Bermudes... 

B a h ! 
«Ein Triangle des Bermudes? Bah!» 

m'a-t-il répondu en donnant une grande 
gifle à son vautour qui fouillait dans la 
trousse à maquillage de Ginette ( c1 est vrai 
que son parfum sent un peu le chacal en 
décomposition). «Content de savoir cela, 
capitaine!» lui ai-je répondu... «Comme 
ça, on peut partir demain à l'aube?» Cela 
a pris quarante minute de respirations 

a pris quarante minutes de respiration 
bouche à bouche au pasteur de l'île avant 
de pouvoir ranimer Boderek après qu'il 
se soit presque noyé. Ça lui apprendra à 
essayer de se sauver à la nage avec une 
jambe de bois en acier. Le mois prochain : 
DEMAIN À L'AUBE. 
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Paris stupide 
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Unce) cinéaste d'animation d'expérience voulant réaliser 
son premier film animé professionnel. 
Date limite d'inscription : 
1er septembre 
Chaque année, du 15 juin au 
1er septembre, le Studio d'animation 
de l'O.N.F. invite les réalisateurs fran­
cophones à soumettre un projet de 
film animé. Ce projet, accompagné 
des documents d'information énu-
mérés plus bas, doit nous parvenir 
(par la poste, la messagerie, ou tout 
autre moyen) avant le 1er septembre 
à minuit. 

Critères d'admission 
Seuls les citoyens francophones du 
Québec ou des autres régions du 
pays ayant déjà, par leurs propres 
moyens, réalisé un film d'animation 
sonorisé sont éligibles à ce pro­
gramme. 

M o d e de participation 
1 Chaque candidat devra fournir : 

a) Son curriculum vitae. 
b) Une copie sonorisée (son incorporé 

ou en double système) de son film 
d'animation, peu importe son format 
(8 mm, super 8, 16 mm ou 35 mm). 

c) Le scénario ou plan (visuel et 
sonore) d'un film d'animation 
d'une durée de moins de quatre 
minutes de format 35 mm. Ce 
scénario doit, bien sûr, être ori­
ginal et libéré de tous droits. 

d) Un échéancier de production et de 
réalisation de chaque phase du 
projet (découpage technique, 
production des éléments d'ani­
mation, tournage, montage de 
l'image, sonorisation, mixage, etc.). 

e) Une liste exhaustive des matériaux 
et instruments nécessaires à la 
réalisation du projet. 

2 Sur réception de ce dossier, les 
producteurs du Studio d'animation 
enverront au candidat un accusé de 
réception. 

3 Dans les jours suivant la date de 
tombée du programme, le Comité de 
sélection du Studio procédera au 
choix du projet le plus intéressant. 
Ce choix s'effectuera dans les 
meilleurs délais possibles (compter 
de 3 à 6 semaines selon le nombre 
de projets soumis). Tous les candi­
dats seront avisés personnellement 
de ce choix ! 

i Le candidat choisi s'engagera alors 
à se soumettre aux contraintes 
normales de la Production à l'O.N.F., 
et à signer un contrat forfaitaire 
pour la réalisation de son film, selon 
le budget et l'échéancier établis. 

Bonne chance à tous! 
Expédier le tout à : 

Le Studio d'animation 
Office national du film du Canada 
C.P. 6100, Succursale A 
Montréal (Québec) H3C 3H5 

Avant le 1er septembre à minuit 

9 Office 
national du film 
du Canada 

National 
Film Board 
of Canada 
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L'ouïe et la vision 
J'AI RÉUSSf A _ 
FAIRE REVENIR 
LOUIS 3 7 DU 
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T ' E S A U QUEBEC. E N 
1981 / E N A/OtSI/£ù.£-E-
f?RAA/ce.' C A T E 
OIT QUELQUE CHOSE. 

LOUIS 2 2 . 
E S P È C E D E _ 

S A L E T&AfT&E? 

... C 'EST 7-0/ . QU/ 
NOUS AS ABANDON­
NÉS AUX ANGLAIS 
E N 1763/ C 'EST 
D E TA FAUTE 
SI O N A T A N T 

DE P R O B L E M E S 
POLITIQUES 
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BRAVE. . . 
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...COMMENT VOULEZ-
VOUS QUE LA F R A N ­
CE, ASSAILLIE 

D E T O U T E 
PART... 

...TROUVE LE TEMPS D E D É F E N D R E 
UNE COLONIE S A U V A G E E T 

ENNEIGEE C O M M E LA 
N O U V E L L E - F R A N C E "P 

A" ^ 
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ARRIVÉ, 
MON PAUVRE 

LOUIS P 

. J E V I E N S 
D ' E T R E FRAPPÉ 
PAR U N E 
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Grand concours CROC: élisez 

LA VILLE LA PLUS 
Il DRÔLE OU QUÉBEC ! 

Bravo ! Vos envois nous parviennent de façon réguliè­
re et la plupart des photos sont d'excellente qualité. 
Même que nous songeons à jeter dehors 1 ou 2 de nos 
photographes réguliers! Bref, la tension monte alors 
que de tous les coins du Québec on se bat pour le titre 
de citoyen d'honneur de la ville la plus crétine des 
alentours. 
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Enfin un candidat qui sait sa place ! (GranbyJ. 
Envoi de Richard Papineau Jr, Granby. 

C L U B C L I T O S E X E 
/ D A N S E U S E S N U E S < — 

Vraiment sans commentaires! (Saint-Prime). 
Envoi de Claude Villeneuve, Saint-Prime. 

Certain!e)s lecteurs et lectrices nous envoient parfois 
des séries de 8 ou 10 photos sur les hauts faits de l'idio­
tie de leur municipalité. C'est une très bonne idée, et 
nous passerons bientôt des mois consacrés à une seule 
ville (d'ailleurs, vous remarquerez deux contributions 
de Granby cette fois-ci)... Lâchez-pas, on a encore des 
centaines de chandails à donner... c'est ça ou ben les 
jeter... alors tant qu'à faire... 

Sûrement un quartier dangereux (Cap-de-la-Madeleine) 
Envoi de Jean Bégin. Gatineau. 

Celui qui a une voix étouffée, là? (Charlevoix). 
Envoi de Serge Grenier, Ottawa. 

• • • • • • • • • • • • 



Dans le cadre du spécial "MAUDITS FRANÇAIS" 

IL EST DEFENDU 

DE MANGER LES 
BOULES A MiTES 

? ri 

ious peine de mort, sans doute (Eastman). 
:nvoi de Nathalie Trudelle, Granby. 

oilettes françaises, sans doute (Montréal). 
:nvoi de Charles Morin, Pierrefonds. 

Une vente explosive (Sorel). 
tnvoi de Yvan Dupont, St-Antoine-sur-Richelieu. 

Je vous demande parding? (Toulouse, France). 
Envoi tricheur d'André Coutu, Laval. 

Je la grattais pas, je la flattais! (Ile-aux-Coudres). 
Envoi de Michel Plamondon. Chapais. 

CLINIOUE DE R É F L É X O L / > r " 
DU PIED 

& 
A B O R A T O I R E DE L O R T H E S E P L A N T A I R 

T E L . 

Vous voulez dire "l'orteil plantaire" ? (Trois-Rivières). 
Envoi de Denis Shooner. Pierreville. 

••••• 
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Ouf ! J e m'empresse de jo indre les rangs des heureux possesseurs de l'intégrale de CROC. 
Voici mon chèque ou mandat poste 
au montant de au nom de Ludcom inc. 

Nom (en lettres moulées) 

Adresse 

Ville 

Code postal (important) 

No. 1 $2.00 • No. 10 $2.00 • 
No. 2 $2.00 • No. 11 $2.00 • 
No. 3 $2.00 • No. 12 $2.00 • 
No. 4 $2.00 • No. 13 $2.00 • 
No. 5 $2.00 • No. 14 $2.00 • 
No. 6 $2.00 • No. 15/16 $2.95 • 
No. 7 $2.00 • No. 17 $2.00 • 
No. 8 $2.50 • No. 18 $2.00 • 
No. 9 $2.00 • No. 19 $2.00 • 

No. 20 $2.00 • 

Faire son mandat-poste ou son chèque au nom de t.udcom inc. 
Poster a Magazine CROC, Service des abonnements, 464 rue 
SI Jean, Montréal (Québec) H2Y2S1. 
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VOUS POUVEZ RECEVOIR CES LIVRES CHEZ VOUS SANS FRAIS ADDITIONNELS. A.D.P.* a/s Croc = 
COMPLÉTEZ ET RETOURNEZ CE COUPON A : 

La cote d'amour des restaurants du grand Montréal, Gourmet média $ 5.00 
Dictionnaire des disques, Diapason $21.00 
Le livre des bizarres, G. Bechtel. J.-C. Carrière $25.05 
En flagrant délire, J. Lennon $11.65 
Dallas, L. Raintree $14.95 
La médecine sportive, Dr G. Mirkin, M. Hoffman $10.95 
Vivre en forêt, P. Provencher $ 7.95 
La marche, J.-F. Pronovost $ 5.95 

464, rue Saint-Jean 
Vieux-Montréal, P.Q. H2Y 2S1 

Nom.. 

Adresse. 

Ville. Prov. 
CHEQUE MANDAT-POSTE Ci-joint la somme de $. 

Tél.: Code 

ÉGALEMENT EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR CROC 06-81 Nos clients sont priés de noter que les échanges et les remboursements ne sont pas acceptés . S 
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SALOPERIE: D E 
/AÉCANiQUE JAPO­
NAISE... C'ÉTAiT 
VRAIMENT TROP 
BFAU...MÏSÈRE... 
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STLAURENT? 
LE MOIS PROCHAIN 

SPÉCIAL 
LECTURE 

DE 
CABINET 

"Oui, bien sûr! Nous garantissons que les 
chandails CROC et SOMBRE VILAIN sont 

lavables dans le St-Laurent..." 

EXPEDIEZ-MOI : 
• m o n chandail CROC (une couleur) 

au prix de $6.00 
• mon chandail Sombre Vilain (4 couleurs) 

au prix de $8.00 

TAILLE ADULTE : 
• grand • moyen • petit 

TAILLE ENFANT: 
• grand • moyen • petit 

Nom 
(écrire en lettres moulées) 

Adresse 

V i l l e . 

Code postal. 

Province. Pays. 

J'attends mon chandail dans les4 semaines 
qui suivent et je me ferai un plaisir de le 
payer sur réception. (COI), envoi CR). 
J'ajouterai $1.00 pour frais de manutention. 

Faire son chèque ou 
mandat-poste au n o m de 
Ludcom inc. 

Poster à: 
Magazine CROC 
Service des abonnements 
464 rue St-Jean 
Montréal (Québec) 
H2Y2S1 

CROC numéro 21 



"Dites donc, les mecs et les nanas, 
pourquoi vous déballez cent 
millions d'anciennes balles à 

chaque mois pour votre papelard 
CROC, celui qu'est rempli de 

chouettes crobards et de trucs 
vachement chiés. quand vous 

pourriez garder une tranche de 
votre pèze en attendant pépère que 
les P.T.T. rappliquent règlo là où 
vous créchez pour vous apporter 

votre bath canard?*" 

Mi ufrement dit obonnez-vous 
P o u r la s o m m e r id i cu l e de S 1 6 . 0 0 p o u r 1 an ( 1 0 n u m é r o s , dont 2 doubles ) , Je m'abonne à CROC 

J E SUIS : 

NOM 

ADRESSE : 

VILLE: PROVINCE ; 

CODE POSTAL (important) 

E T J'ABONNE : 

NOM: 

ADRESSE : 

V I L L E : _ PROVINCE : 

CODE POSTAL : 

RÉABONNEMENT: . Numéro d'abonné (joindre étiquette). 

Faire son mandai-poste ou son chèque au nom de Ludcom inc. 
Poster à Magazine CROC Service des abonnements, 464 rue 
St-Jean, Montréal fQuebec) HZY2S1. 



ILS PARLENT T O U S 
COMME CA. L E S 

Q U E B E C O I S E 

S I JE PARLAIS C O M M E 
CA. J E N E SORTIRAIS 

J A M A I S DE CHEZ 
MOI / 
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HUM, MONSIEUR , 
S A V E Z - V O U S 
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